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Lasseuhe 


Le catharisme et la croisade albigeoise 


Il y a sept cents ans, une grande partie du pays occitan fut, d'Avignon à Agen et du Quercy aux 
Pyrénées, le théâtre d’un sanglant conflit, né, à la fois, de la répression, par la Papauté, de l’hérésie 
cathare, et des appétits de conquête des rois de France et des seigneurs du Nord. Marqué par des 
sièges, des massacres, des batailles rangées, des büûchers, ce conflit se solda par la destruction du 
catharisme, et par l’annexion du Languedoc au domaine royal. 
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l. Béziers, avec son pont du XIIF siècle, et sa 
cathédrale, qui, incendiée par les Croisés en 1209, fut 
presque entièrement reconstruite au XIV" siècle. 





son aspect médiéval. 
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La religion cathare 


Le catharisme est une religion qui, apparue vers l’an 950 en Bulgarie, se répandit largement 
sur l’Europe occidentale. Elle contestait le dogme et l’autorité de l'Église catholique. Alors que 
pour les catholiques, Dieu est créateur de toutes choses, les cathares croyaient qu'il y avait 
deux Créations : la bonne Création, purement spirituelle, éternelle et invisible, œuvre du Dieu 
de bonté et de tharité: et la Création mauvaise, celle du monde visible, matériel, temporel, donc 
transitoire et corruptible, œuvre du Principe du Mal. L'homme participe des deux Créations, 
il est le « monde du mélange » : sa part divine — l’esprit — a été emprisonnée dans le corps par 
le Mauvais Principe. La délivrance du Mal ne peut venir que d’une ascèse et d’une connaissance 
illuminatrice qui, au terme de plusieurs réincarnations, libéreront l’esprit de sa diabolique « tu- 
nique de peau », et lui permettront de réintégrer le Royaume de Dieu. 


L'église cathare 


Décrétée « hérésie », la religion cathare fut partout persécutée; elle réussit pourtant à s’implan- 
ter en Italie du Nord, et, surtout, dans l’actuel Languedoc, grâce à l’esprit de tolérance des sei- 
gneurs et de la population. Là, le catharisme s’organisa en Église, avec ses propres diocèses, 
ses évêques, ses diacres. 

Cette Église comprenait, à côté de la masse des simples fidèles — les « croyants » — un clergé 
composé de «parfaits » et de « parfaites »; eeux-ci même quand ils étaient d’origine noble, 
devaient vivre du travail de leurs mains, en exerçant divers métiers artisanaux; ils étaient pau- 
vres, humbles, charitables, chastes, et ne devaient pas manger de nourriture animale, sauf du 
poisson; ils proscrivaient donc la viande, mais aussi le lait, le beurre, le fromage et les œufs. 
Ils ne devaient ni jurer, ni tuer — même en cas de légitime défense. Les simples « croyants », 
eux, pouvaient manger de la viande, avoir des enfants, et tuer pour se défendre; mais l’enseigne- 
ment des « parfaits » les préparait à se délivrer de la vie charnelle en recevant au moment de 
mourir l’unique sacrement cathare, le « consolament ». C’est aussi par le « consolament » qu’un 
simple « croyant » se faisait ordonner « parfait » s’il le désirait. 

Les rites cathares étaient peu nombreux, et simples : quand un « croyant » rencontrait un 
« parfait », il devait le saluer en faisant trois génuflexions et en lui demandant sa bénédiction; 
c’est le « melhorament » — qui veut dire « amélioration ». Souvent, les « croyants » partageaient 
le pain béni par les « parfaits », et recevaient d’eux le « baiser de paix ». 

Les cathares se disaient Chrétiens, et les « parfaits » avaient toujours avec eux l'Évangile de 
saint Jean, qu'ils lisaient et commentaient au cours de leurs sermons. 
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2. Minerve : au bord du ravin, la « tour des Cathares ». Le village a toujours conservé 3. Fanjeaux: un village du Lauragais où résida longtemps l'évêque cathare de 


Toulouse, avant de se réfugier à Montségur. Esclarmonde de Foix y fut ordonnée 
« parfaite » en 1204. Et c'est là que saint Dominique commença sa prédication en 1206. 


Meauxonne 


LA CONQUÊTE 


1198 - Avénement du pape Innocent III, qui va prêcher la « Croisade contre les 
Albigeoïs » - le mot est alors synonyme de « cathares ». Recrutée en France, en Flandre et 
en Rhénanie, la Croisade aura pour mission d’exterrmner les cathares, et de déposséder, 
au profit de seigneurs catholiques, les seigneurs occitans qui tolèrent chez eux les 
« parfaits » et les « parfaites ». 

1209 - L'armée des Croisés envahit le Languedoc - 22 juillet : massacre de toute la 
population de Béziers. - 1‘°-15 août : siège et prise de Carcassonne: capture du vicomte 
Trencavel; Simon de Montfort est nommé chef militaire de la Croisade. - Septembre : 
assaut manqué contre le château de Cabaret. - Novembre : Trencavel est assassiné dans 
sa prison. Les premiers cathares sont brülés à Castres. 

1210 - Printemps : mutilation des habitants de Bram. - Juillet : siège et prise de 
Minerve; 140 parfaits sont livrés au bûcher. - Eté et automne : siège et prise de Termes, 
prise de Puivert. 

1211 - Printemps : reddition de Cabaret. Le clergé catholique quitte Toulouse. - Avril- 
mai : siège et prise de Lavaur; égorgement massif des chevaliers occitans. Quatre cents 
cathares sont livrés au feu, - Juin : premier siège de Toulouse, - Automne : bataille de 
Castelnaudarv. 

1212 - Simon de Montfort conquiert le Quercy, l’Agenais, le Comminges, et isole 
Toulouse. Les Toulousains font appel au roi Pierre II d'Aragon. 

1213 - Pierre II arrive à Toulouse, et se fait prêter serment par les consuls et les 
seigneurs occitans. - Septembre : bataille de Muret : le roi est tué, la coalition occitano- 
aragonaise mise en déroute. 

1215 - Le concile du Latran destitue le comte de Toulouse Raymond VI et donne ses 
titres et ses domaines à Simon de Montfort. Les Croisés occupent Toulouse. 

1216 - Début de la guerre de libération, sous la conduite de Raymond VI et de son 
fils. Août : soulévement de Toulouse. 

1217 - Septembre : second soulèvement de Toulouse, où Raymond VI est revenu. 
Simon de Montfort doit assièger la ville. 

1218 - 25 juin : Simon de Montfort est tué au cours du siège. Son fils Amaury lui 
succède. 

1222 - Mort de Raymond VI. Son fils Raymond VII lui succède. 

1224 - Amaury de Montfort, vaincu, rentre en France avec son armée. Les cathares 
qui avaient échappé aux büchers se sont réinstallés dans le pays reconquis. 
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4. La Cité de Carcassonne : C'est là que Simon de Montfort fut élu chef de la Croisade. 
Les rois de France en firent plus tard une formidable citadelle pourvue de deux enceintes. 


1226 - « Croisade royale », conduite par le roi Louis VIIL L’Occitanie s'effondre en 
quelques mois. 

1229 - Raymond VII traite, à Paris, avec Blanche de Castille. Il est contraint de 
marier sa fille Jeanne à un frère de Louis IX, Alphonse de Poitiers. 

1233 - Débuts de l’Inquisition, confiée à l’ordre des Frères Prêcheurs, que saint 
Dominique (mort en 1221) avait fondé à Toulouse en 1215. Procès conduits par 
l’inquisiteur Guillaume-Arnaud. Bûchers. Mort du « parfait » Vigouroux de la Baconne. 

1235 - Émeutes à Toulouse, Siège du couvent des Frères Prêcheurs. Expulsion des 
inquisiteurs. 

1236 - Retour des inquisiteurs à Toulouse. Conversion du « parfait » Raymont Gros. 

1240 - Révolte du dernier Trencavel contre l’occupation royale. 

1242 - Mai : Guillaume-Arnaud et d’autres inquisiteurs sont assassinés à Avignonet 
par des gens venus de Montségur. Coalition fomentée par Raymond VII contre saint 
Louis. 

1243-1244 - Siège de Montségur. 16 mars 1244 : 210 « parfaits » et « parfaites » sont 
livrés au bûcher. Démantélement de l'Église cathare et de la résistance occitane. 

1249 - Mort de Raymond VII, dernier comte occitan de Toulouse. Alphonse de 
Poitiers, frère de saint Louis, lui succède, 

1271 - Alphonse de Poitiers et Jeanne de Toulouse meurent sans enfants. Le comté de 
Toulouse est rattaché au domaine royal. L’Inquisition continue à traquer les cathares, 
qui vivent clandestinement dans les forêts, les grottes, les montagnes. 

1321 - Le dernier « parfait » cathare, Guillaume Bélibaste, est capturé et livré au 
bücher. 


5. Les châteaux des seigneurs de Cabaret, dans la Montagne Noire. Il y en avait trois au 
début du XII siècle. Après la conquête, l'armée royale construisit la petite tour ronde, 
la « Tour Régine ». 
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6. La basilique Saint-Sernin à Toulouse, consacrée en 1092 : le plus grand édifice roman 
de la Chrétienté, sur le chemin de Saint-Jacques de Compostelle. 


« AYMERIC ET LES CATHARES » 


A l'exception d’Aymeric et des membres de sa famille, tous les 
personnages de notre récit ont existé, même les plus humbles. Tous 
les événements rapportés sont historiques, et nous n’avons rien 
ajoute à ce que nous font connaître les textes de l’époque : pour les 
faits politiques et militaires, le grand poème occitan de la 
« Chanson de la Croisade » et les chroniques latines de Pierre des 
Vaux-de-Cernay et de Guillaume de Puylaurens, qui furent 
témoins de cette histoire; pour les procès, les émeutes et les 
horreurs que connut Toulouse sous l’Inquisition, la chronique de 
l’inquisiteur Guillaume Pelhisson. Les interrogatoires manuscrits 
de l’Inquisition, conservés à la Bibliothèque Nationale, et à la 
Bibliothèque Municipale de Toulouse, nous ont par ailleurs fourni 
certains détails qui ne figurent pas dans les chroniques. 

Bien que les cathares ne se soient jamais appelés ainsi eux- 
mêmes — ils se disaient les « Bons Chrétiens», les « Bons 
Hommes » ou les « Amis de Dieu » — et que le nom de « cathares » 
ne leur ait été donné que par leurs adversaires, nous l’avons 
conservé, parce qu'il est entré dans les habitudes, et qu'il est 
commode pour le lecteur. 

Les paroles prononcées lors du « consolament » de Jordane sont 
extraites du « Rituel cathare ». 

Les monuments et les rues de Toulouse mentionnés dans le récit, 
sont tous attestés au treizième siècle. 


Michel Roquebert 
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ARRÊÈTE DE REMLER, 
GARNEMENT, TU VAS 
NOUS FAIRE CHAVIRER.. 


TOULOUSE , MAI IZII 
AYMERIC ÉTAIT NÉ TREIZE ANS PLUS TÔT. DANS LE 


MOULIN QUE ES PARENTS POSSÉDAIENT ALME 
SAINT- SERNIN, SUR LA RIVE DE LANGARONK 

LE PORT SAINT-PIERRE ET LE BAZACIEN 

SE PROMENER AVEC SON PÈRE GUILHEM LE LONG 
LE LA BERGE VERDOYANTE Db FLEUVE.. 


4 FA ls » 
PARFOIS IL ACCOMPAGNAIT GUILHEM À LA TAVERNE, PRÈS DE 


L'HÔPITAL SAINT - RAYMOND … VOYAGEURS ET PÉLERINS 
CONTAIENT PES HISTOIRES MERVEILLEUSES.. 


IL ALLAIT SOUVENT JOUER À EC 
RUE PARGAMINIÉÈRES PAR > LA ! 
OÙ TRALLAUNEEANE LE ARNAUD. 


DE PUS EN PLUS SOUVENT 
IL FAISAIT PARTIE DE 
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MAIS ARNAUD ETAIT 
ABSENT PE TOULOLSE : 
LA MILICE COMMUNALE. 





NOUS AVONS DÙ POURCHASSER PENDANT TROIS MALHEUREUSEMENT, IL Y À PLYS GRAVE ‘ ON S'AFFRONTE DANS 
JOURS JUSQU'A GAILLAC, LES MARAUDEURS 


LA VILLE MÊME ! NOTRE ÉVÊQUE FOULQUE À RASSEMBLÉE 
QUI PILLENT LES POTAGERS DES CONFRÈRES BLANCS" POL 


AIDER LES CROISÉS QUI 
PES TOULOUSAINS ASSIÉGENT LAVAUR. NOTRE COMTE À ESSAVEÉ DE S'Y 


OPFOSER... 


C'EST LA CHASSE 
AUX CATHARES Qui 
RECOMMENCE . 


C'EST LE SEIGNEUR PAPE LUI-  EREUNNSSS IL VEUT COMBATTRE LES CATHARES. 
MÊME, QUI À, LEVÉ Là, | ON DIT QUE CŒ SONT DES HÉRÉTI- 
UNE ARMÉE. / NUE | QUES QUE LEURS IDÉES SONT 

PA MAUVAISES POUR L'ÉGLISE 


NOTRE COMTE PARTISANS D'UN 
RAYMOND N'EST FAS |COTÉ, PARTISANS 
D'ACCORD AVEC LE DE L' AUTRE... 
PAPE, NI AVEC 

ÉQUE... 


ET LES BONS CATHOLIQUES ! L'ÉV 


à Por S 


ET NOUS VOILÀ OBLIGÉS DE 1S NENT JAMA Fr DE MAL À 
NOUS PARRIADER LA MUIT TOUT ÇA C'EST À CAUSE PERSONNE... AU CONTRAIRE ! PARLE MOINS FORT 
FOUR :EVIFER LEE RANAS DES HÉRÉTIQUES +. MOI, JE VAIS SOUVENT LES 5 DES GENS LE 
EVE 1e | ENTENDRE PRÊCHER..CE QU'ILS L' ÉVÊQUE 
: | DISENT EST TRÈS BIEN ! T'ENTENDAIENT / 
ET PUIS D'ABORD, ILS VIVENT 


EN BONS CHRÉTIENS ! 


LE LENDEMAIN AYMERIC COMPRIT QUE 
LES GENS, DANS LA RUE, NE PARLAIENT 
QUE DE CELA. 
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A VOULOIR PROTÉGER AT ALLONS EN VILLE, PETIT.. 
LES CATHARES, LE COMTE SES SLUETS COMME us LE JE CRAINS DE GRAVES 
VA S'ATTIRER LES LES CATHOLIQUES. ù 7. _| es NOUVELLES ,. 
FOUPRES DU PAPE æ Le F | 
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LS VIRENT LES PRÈTRES ET LES MOINES QUI 
| S'EN ALLAIENT, NU-PIEDS, EN EMPORTANT 
LE SAINT- SACREMENT... 


QUE SE PASSE-T-IL 2. | CROIX SONT PAR TERRE! FEES 
LE CLERGE _ QUITTE … ET IL N'Y A PLUS 


LA VILLE £ RIEN SUR LES 
AUTELS / 


/ LE COMTE RAYMOND 

À CHASSÉ MONSEIGNEUR 
L'ÉVÊQUE LES PORTES 
DE SAINT - SERNIN 


OUVERTES... 


ARNAUD VINT LES MA S7AI5 AVEC L'ESCORTE QUI ÿf 
REJOINDRE … \ ACCOMPAGNAIT LES CONSULS (ke: 
Et = VENUS DISCUTER AVEC EUX. 
9 à … LES CROISÉS EXIGENT 
) QUE NOUS CHASSIONS 

LE COMTE... 


” LES CROISÉ 
SONT À MONT- 
GISCARD ! 
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… SINON , ILS VONT NOUS 

MASSACRER .… 

LS ONT UNE ARMÉE 
FORMIPABLE ! … 





JE TE L'AI DIT..C'EST 
UNE GRANDE ARMÉE 
QUI VIENT PE FRANCE. 


ONCLE ARNAUD, 
QUI SONT CES 
CROISÉS PONT 


| 
ON PARLE TOUT s 


LES CROISÉS ÇA FAIT DEUX 
ANS QU'ON EN ENTEND 
PARLER, ET ON N'EN A 

D AMAIS VU UN … 


JE NE TE SOUHAITE PAS 
DE LES VOIR 
D'AUSSI PRÈS 2 

QUE MOI. 
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L'ABBÉ ARNAUD- AMAURY COMMANDAIT 
CROISÉS. 

MONSEIGNEUR ‘ COMMENT 
FERONS - NOUS POUR RECONNAÎTRE 
LES HÉRÉTIQUES DES 
BONS CATHOLIQUES ? TUEZ - LES 
TOUS !, DIEU 
RECONNAITEA 

LES SIENS / 


PE FRANCE € 
MAIS ALORS 
EST AVEC 


VEUX-TU QUE JE 


FAÎT PENDANT 
LES DEUX ANS © 
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NON , LE ROI N'A PAS 
VOULU SE MÉÊLER 
DE CETTE HISTOIRE... 


LE 


D'ABORD, À L'ÉTÉ 1209, ILS ONT ASSIÈGE 
RÉZIERS.. COMME LES HABITANTS NE 
VOULAIENT PAS LEUR LIVRER LES CATHARES, 
LS ONT FRIS LA 

VILLE D'ASSAUT.. 


RACONTE TOUT 
QU'ILS ONT 
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APRTANES a DO Vus 
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\v ANS LES PERRSEUEE COMMIR 

/ "IMPRUDENCE D'OLVRIR UNE PORTE 
POUR ALLER OBSERVER DE PRÈS LE CAMP 

ENNEMI … LES FRANÇAIS ATTAQUÉRENT FAR 

SURPRISE, AVANT QU'ON AIT EU LE TEMPS 

DE REFERMER LA PORTE. 
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ÉCOUTE BIEN TOUT CELA 
AYMERIC : IL FAUDRA 
QUE TU T' EN SOVIENNES . 





LS ONT MIS LE FEU PARTOUT MÊME À L'ÉGLISE 
DE LA MADELEINE, OÙ DES MILLIERS DE PAÎVRES 
GENS S'ÉTAIENT RÉFUGIÉS 











= * ÂPRÈS LS SONT ALLÉS ASSIÈGER CARCASSONNE , OU LE - DE RUDES COMBATS NE PURENT 
2) VICOMTE TRENCAVEL S'ÉTAIT ENFERMÉ AVEC SES PLUS EMPÊCHER LES CROISÉS DE 
VAILLANTS CHEVALIERS DES CORBIÉRES ET DE LA S'EMPARER DES FAUBOURGS 
MONTAGNE NOIRE … DE LA VILLE 








AU BOUT PE QUINZE JOURS, COMME LES 
CARCASSONNAIS N'AVAIENT PLUS D'EAU - PARLEMENTER 
NI DE VIVRES, LE VICOMTE TRENCAVEL … Æ AVEC LES , 


CROISÉS... { ) LS: 












IL S'EST RENDU DANS LEUR CAMP FOUR PAR 


DISCUTER AVEC LEURS CHEFS DES 
CLAUSES DE LA REDPITION 





EN-ONT PROFITÉ POUR S'EMPARER DE LUI 
TRAÎTRISE LA VILLE S'EST RENDUE … 

LES CROISÉS ONT MIS LE VICOMTE EN 
PRISON .… 
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LS L'Y ONT ASSASSINÉ EN 
FAISANT CROIRE PANS TOUT LE 
PAVS U'IL ÉTAIT MORT DE 


MALADIE... 


SUR LES CONSEILS DU DUC DE BOURGOGNE LEUR NOUVEAU 
CHEF, SIMON DE MONTFORT VOULUT TENTER DE PRENDRE 
D'ASSAUT LES CHÂTEAUX DE CABARET, DANS LA 


MONTAGNE NOIRE. 


LES CROISÉS SE LANCÉRENT SUR LES, PENTES ROCHEUSES 


QUI ENTOURAIENT DE TOUTE 
FART LES CHATEAUX.. 





LES CROISÉS FONT Fl DE 
TOUTES LES LOIS DE LA 
CHEVALERIE ! 


2 ET LS ONT COMMENCÉ A BEÜLER 
| | LES HÉRÉTIQUES. 
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MAIS LE SEIGNEUR PIERRE - 
ROGER DE CABARET ÉTAIT 


 DÉCIDÉ À SE DÉFENDRE 
JUSQU'À LA MORT. 


MAIS LA RÉSISTANCE FUT Si VIVE 
QU'ILS DURENT SE REPLIER EN 
LAISSANT BEAUCOUP DE MORTS 
SUR LE TERRAIN. 


AL PRINTEMPS LE DE L'ANNÉE DERNIÈRE, LES CROISÉS ONT REÇU OÙ LE VICONTE GUILHEM , QUI AVAIT REFUSÉ DE $E SOUMETTRE, 
D'IMPORTANTS RENFORTS.. ALORS, AU DÉBUT LE L'ÉTE, IL5 SONT AVAIT DONNÉ REFUGE À DE NOMBREUX CATHARES.. 
ALLÉS ASIRGER : MINERVE. 


L'APAÉE DES CROISÉS S'INSTALLA SUR LE CAUSSE TOUT 
AUTOUR PU VILLAGE. “ELLE NDRESSA PARTOUT DES 


| CATAPULTES.. 


_ ET LES CROISÉS CONTINUÉRENT 
À BOMBARDER MINERVE.. 
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EN JUILLET L'EAU MANQUA COMPLETEMENT CAR UNE CATA- 
PULTE AVAIT DÉTRUIT L'UNIQUE PUITS DE LA VILLE. 


ALLEZ PRÉVENIR LES 
ne …JE VAI 


9 
NÉGOCIER AVEC 
EUX * 


LES CROISÉS EXIGÈRENT QUE LES 
CATHARES LEUR SOIENT LIVRÉS … 


ON LEUR DEMANDA DE RENIER 
LEUR FOI..ILS REFUSÉRENT... 


ALORS ILS FURENT TOUS BRÜLÉS 
LS ÉTAIENT 140, HOMMES ET 
FEMMES... 


LES CROISÉS RENTRÈRENT À CARCAS- 
SONNE POUR 5E PRÉPARER À ALLER 
ASSIÈGER TERMES, DANS LES 
CORBIÈRES.. 
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LS AVAIENT RASSEMBLÉ LEURS CATAPULTES SUR DES C 
LE LONG DE LA BERGE DE L' AUDE. 
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TROUPE VINT LES 
INCENDIER... 


C'ÉTAIT PIERRE -ROGER 
DE CABARET, QUI RÉ- 


É 

SISTAIT TOUJOURS 
DANS SES CHÂTEAUX 
DE LA MONTAGNE 


ALERTE / LES 
MACHINES 
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UNE FOIS, AU COURS D'UNE EMBUSCADE QU'IL AVAIT PIERRE -ROGER DE CABARET AVAIT RÉUSSI À CAPTURER 
TENDUE À UNE COLONNE DE CROISÉS. UN PARENT DE SIMON DE MONTFORT, BOUCHARD DE MARLY. 
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MAIS IL N'AVAIT FAS ASSEZ D'HOMMES POUR EMPÊCHER MAINTES FOIS, CEPENDANT, IL ATTAQUA LES CONVOIS QUI 
MONTFORT D'ALLER ASSIÈGER TERMES. PARTAIENT PE CARCASSONNE POUR LES à 
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LE SIÈGE DE TERMES DURA Re. ÜT À COMME LA SÉCHERESSE ÉTAIT 
NOVEMBRE . LES CROISÉS , | S'EMPARÉRENT TOTALE, LES DÉFENSEURS 
D'UNE TOUR AVANCÉE, MAIS (| NE PURENT | | COMMENCÉRENT À 

PÉNÈTRER PANS LE | RE | MOURIR Æ SOIF. 

CHÂTEAU LUI-MÊME... Wil- 


ÉT E 


UN JOUR DE NOVEMBRE, LE SEIGNEUR RAYMOND 
DE TERMES DEMANDA À PARLEMENTER AVEC 





COMME LES CITERNES 
ÉTAIENT POLLUÉES PAR DES 


LA NUIT. SURVINT UNE PLUIE D, + 
DILUVIENNE QUI REMPLIT "a Pan | | 
LES CITERNES DU | É 27 Le RATS MORTS, LES DÉFENSEURS 
t}- FURENT PRIS DE DYSENTERIE 
ET LES CROISÉS LES 


CHÂTEAU. 4 | 
+ * : te /7 = MASSACRÈRENT SANS 
& PEINE … 


SEUL RAYMOND DE 
i\ TERMES FUT CAPTU- 
RÉ VIVANT ET 
JETÉ DANS LES : be, 
PRISONS DE "LE CHÂTEAU ÉTAIT MAL 
CARCASSONNE... DÉFENDU, ET ILS L'ONT PRIS 
D'ASSAUT AU BOUT DE 
TROIS JOURS... PUIS LS 


SONT ALLÉS FASSER 
L'HIVER À CARCASSONNE. 


L EN JANVIER , NOTRE COMTE A ESSAYÉ À MIS À SA SOUMISSION 
DE TRAITER AVEC EUX. MAIS DES CONDITIONS 5! DURES 
LE REPRÉSENTANT DU PAPE, QUE LE COMTE A PRÉFÉRÉ 
L'ABBÉ ARNAUD - AMAURY... | [LA Guerre / ef 


PAR VENIR SE SOUMETTRE À SIMON LÆ + 


ALORS LE COMTE RAYMOND 
A SONNÉ LA MOBILISATION MONTFORT... 


DE TOUS 5ES VASSAUX 
ET DE TOURS LES 
VILLES, DE TOULOUSE 
ET DE MONTAUBAN 
JUSQU'À AGEN. 


y) 


| ÿr 





IL A LIBÉRÉ SAIN ET 
, SAUF SON PRISONNIER 
BOUCHARD DE MARLY, 
/ CE QUI LUI À PERMIS 
! D'OBTENIR PES CONDI - 
‘:TIONS DE FAIX HONORA- 
BLES .… 


ALORS, AU PRINTEMPS, LES CROISÉS : 
ONT RECOMMENCÉ LEURS EXPÉDITIONS. 7 


ILS ONT ASSIEGÉ LAVAUR Ob L'ÉVÉQUE FOULQUES 
LEUR À ENVOYÉ DES RENFORTS LE ‘CATHOLIQUES 


TOULOUSAINS 


FORTS AUX DÉFENSEURS.. 


COMBIEN DE TEMPS 
LAVAUR VA TENIR £ 


_C'EST FINI DEPUIS LE 3 MAI. CE JOUR LA, LES CROISÉS 
MURAILLE 


MAIS C'EST FINI, LAVAUR !. POURQUOI CROIS -TU 
ONT FINI PAR FAIRE UNE BRÊCHE PANS LA 


QUE LES CROISÉS SONT MAINTENANT DEVANT 
J'ÉTAIS À LAVAUR ! JE NE SAIS LS ONT DONNÉ L'ASSAUT... | 
a 


TOULOUSE © 
D ——— > PAS COMMENT J'AI RÉUSSI À |. | | 
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LS ONT CAPTURÉ LE 7?! 
SEIGNEUR AIMERY DE ! 
MONTRÉAL, OUI ÉTAIT 
VENU COMMANDER LA 
DÉFENSE AUPRÈS DE SA 
SOEUR LA CHÂTELAINE 
GUIRAUDE .… 

MONTFORT A DONNÉ 
L'ORDRE DE PENDRE 
AIMERY DE MONTRÉAL 
ET LES QUATRE - VINGTS 
CHEVALIERS DU 
PAYS QUI ÉTAIENT 
AVEC LUI... 


MAIS AU MOMENT DU 
SUPPLICE D'AIMERY, LA 
POTENCE S'EFFONDRA.. 


© -— + 


- ALORS, AU MÉPRIS DE 
TOUT HONNEUR, MONT - 
FORT FIT ÉGORGER UN 
PAR UN LES CHEVALIERS 
CAPTIFS.. 


IL EST CLAIR | | 
QUE LES FRAN- > MONTFORT L'A LIVRÉE 
CAIS VEULENT | = À SES SOLDATS.ILS 
EXTERMINER ".ET QU'EST DEVENUE L'ONT JETÉE VIVANTE 
TOUTE LA CHEVA - DAME GUIRAUDE DE | DANS UN PUITS QU'ILS 
LERIE DE NOTRE M] ONT COMBLÉ DE 

%, PIERRES … 


FAYS À. 


D QU'EST-CE QUE TU CROIS © 
f ILS ONT ÉTÉ IMMÉDIATEMENT 
LÉS.… ILS, ÉTAIENT 400... 
ET LES CROISÉS EN ONT 
| BRÛLÉ UNE CEN- 


CN DIT QU'ELLE \N 
ÉTAIT æ 
HÉRÉTIQUE ‘.. 


BELLE EXCUSE POUR | WW CE N'EST PAS 
MASSACRER TOUT LE POSSIBLE ! IL Y 10m 
| MONDE ET 5 EMPARER ù A QUELQUES JOURS MON DIEU ! 
À D NOS TERRES ! ; A PEINE ET NOUS S'ILS PRENNENT 
| NE LE SAVIONS / À TOULOUSE 1 
PAS. 





NOUS LUI DEVONS RASSURE - TOI : LA VILLE 
AURA BESOIN DE BRAS FOUR 


EH BIEN! MOI JE PRÉFÈRE ME NS 

BATTRE, PFLUTOT QUE DE ME TOUS FIDÉLITÉ ./ 

PU Ed NS S pois À VONT DÉFENDRE SES REMPARTS 
ET SA NE VA PAS 


… ON DIT QUE LES COMTES DE COMINGES 


MOI AUSSI , JE ÉCOUTEZ - LE ! \ JE T'EN PRIE 
VEUX UN BOU- /ÇA TE PLAIRAIT | AYMERIC.. TU 
CLIER ET UN [DE TE BATTRE | VAS RESTER ET PE SRE GENNENL DE ONE 
A NOUS AVEC LEURS 
TRANQUILLE SOLDATS ! 


CASQUE ! 


- ELLES LANCENT DES CARREAUX 


S EN EMPÉCHERONS … 
. Es AUXQUELS AUCUNE COTTE DE 


IL NE FAUT PAS AVOIR 

PEUR. NOS MURAILLES DIS FAFA, REGARDE, MAINTENANT, NOUS 

LES CROISÉS AVONS DES ARBALÈTES À LA Et NE 
ÉSISTE.. 


SONT SOLIDES ! 
VONT VENIR MILICE … 
À TOULOUSE ? 


NOUS 





LEONE PANNE D Poe LES CROISÉS CAMPENT EN DIEU VOUS 
DRE te VUE DES REMPARTS. DEMAIN, | GARDE, 
r A ds VOUS TROUVEREZ AUX CARREFOURS / SERGENT | 

DS DES CASQUES ET DES ARMES. S 


. 
; 


JE TE L'AVAIS DIT: NOUS ET PROTÉGER .CAR ILS EM- VA TE COUCHER, 


AVONS BESOIN D'HOMMES NOS RÉCOLTES !  PLOIERONT TOUS AYMERIC … 
POUR TENIR LES CROISÉS LES MOYENS CES HISTOIRES NE 
s POUR NOUS SONT PAS DE TON 


À L'ÉCART.… 
| AFFAMER ! 


JE POIS REJOINDRE BUVONS UN COUP. ON VERRA AU MILIEU DE LA NUIT, ARNAUD, TOUT ÉQUIPÉ, QUITTA 
LA MILICE DANS LA CE QU SE PFASSERA LA MAISON. 
NUIT... EN ATTENDANT, | DEMAIN 
JE ME RÉPOSE 
UN PEU. 


DE ons AR DS Dee Dr AS ENS 
VIT UNE SCÈNE QUI LE FIT | 
| QU'EST-CE ! 
DES RUELLES,. QUE C'EST DE PELE. 
QUE TOUTES 


CES 
TORCHES ? 





L COMPRIT QU'UN COMBAT AVAIT EU LIEU A MONTAUPEAN.. 


ALLONGEZ - LE 


EST-IL VRAI QUE LES CROISÉS SONT 
FASSÉS A MONTAUDEAN ? 


PAR ICI ! DU 
LINGE ET DE 
L' EAU... VITE. 


PARLE PAS ! 


 AYMERIC ! … MAIS QUE FAIS-TU ICI ?. 
À UNE HEURE PAREILLE ! 
… AS-TU PERDU L'ESPRIT £! 


RENTRE CHEZ-TOI. PETIT INSENSÉ ! AVMERIC PRENTRA AU MOULIN, 


TES PARENTS DOIVENT ÊTRE ON N'A PAS IDÉE 
D! INQUIÈTUPE / FOUR ES ÉCHAPPER PAR LA RUE PARGAMINIÉRES.. 
É CA. 


LA NUIT /. 





SOIS PRUDENT, 
GUILHEM... 


TU SERAS L'HOMME DE LA AYMERIC ÉTAIT TRÈS CONSCIENT DE 
MAISON PENDANT MON ABSENCE SON ROLE... MAIS SA CURIOSITÉ 


ET CELLE DE TON ONCLE.. ÉTAIT TROP FORTE... 


DES BLESSÉS ARRIVAIENT TOUJOURS. ON 5E BATTAIT 
FAROUCHEMENT DEVANT LES REMPARTS. ON DIT QUE LES CROISÉS OCCUPENT TOUT 


LE PAYS JUSQU'A MONTPELLIER. 
£T VOICI MAINTENANT QU'ILS ENCERCLENT 
TOULOUSE ! 
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MAIS LEUR ARMÉE EST TRÈS AGUERRIE.ET ILS ONT LS ONT SEMÉ LA TERREUR DANS TOUT LE LAURAGAIS 
DE TERRIBLES MERCENAIRES .… um | | ET L'ALBIGEOIS.. 
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| | LS SACCAGENT LES MOISSONS EN LANÇANT LEURS 
ne ONE | à 4 CAVALIERS DANS LES CHAMPS DE BLÉ.. 


HABITANTS... 


LS PENDENT LES HABITANTS QUI TENTENT 


DE LEUR RÉSISTER. LES PIRES ATROCITÉS 


C'EST À BRAM 
QU'ILS LES ONT 
COMMISES ! 


LAISSONS -LES 

LA! ÇA SERVIRA 

DE LEÇON AUX 
AUTRES 4, 





QUAND LES CROISÉS DONNÉRENT L'ASSAUT AU BOURG. 


RES VILLAGEOIS SE DÉFEN - 
PENT AUSSI LONGTEMP 


CHEMINS, GUIDE 
BORGNE … 





MAIS QUI EST CE 
SIMON DE MONTFORT ? 


C EST UN SEIGNEUR DES ENVIRONS DE PARIS, MAIS IL EST CUPIDE IL LEUR DISTRIBLE LES TERRES 
EN FRANCE. UN VAILLANT GUERRIER QUI S'EST CRUEL, ET SES COMFAS DONT IL. S'EMPARE APRÈS EN 
BRAVEMENT BATTU AUX BE ART STSNIT A AVOIR TUÉ OÙ CHASSÉ LES 
RE q (| SEIGNEURS LÉGITIMES, SOUS 
LE PRÉTEXTE QU'ILS où 
PROTEGEAIENT LES 


CETTE FOIS, ILS N'AURONT FAS 
TOULOUSE : LS ONT LEVÉ LE 
CAMP : NOTRE COMTE - > 
PRÉPARE UNE À 
CONTRE -ATTAQUE ! 4. V/. ? 
er Ÿ 


LE 


C'EST À CASTELNAUPARY QUE NOUS ALLONS 
PRENDRE LES CROISÉS AU PIÈGE. À 
NOTRE TOUR DE LES ASSIÈGER ! 


CATHARE ©... 


LE TRANSPORT DES 
VIVRES ET DES ARMES. 


C'EST PRESQUE UN PAR PITIÉ.. 


VEILLEZ- BIEN 


HOMME MAINTENANT ‘ 
QUR CU 


DE TOUTE FAÇON, É ENS 
CAMP ! Se S 9 
S NS F ‘al 
NCA Hi 





LA TROUPE SE MIT EN ROUTE... 
L'ESPOIR DE LIBÉRER LE 
PAYS JUSQU'À LA MER 
DONNAIT DU COURAGE 


L. 


A TOUS. 


LA SAISON DES VENDANGES APPROCHAIT. L'ARMÉE TOULOU - 


SAINE CHEMINAIT À TRAVERS LES COTEAUX DU LAUKAGAIS.. 
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feu! Qui VA-LA ? / PES NOUS SOMMES AU COMTE 
AMIS OÙ ILS ONT L'AIR UE DE FOIX. 
HARASSÉS ./ 4 \ NOUS AVONS L'ORDRE 










ENNEMIS © 





DE NOUS JOINDRE 
À VOUS ! 


<<” 
ALORS, 
METTEZ -VOUS 
DANS LE CONVOI 










/ QU'EST-CE QUE C'EST QUE CES \ CE SONT DES 
DISCUSSIONS QUI NOUS RE- SOLDATS DE ane 
TARDENT 2? / LS SE SONT DEJA 

| EN ROUTE . HEUS CONTES 
LES CROISÉS ! 


VOTRE ARMÉE N'A PAS 
L'AIR TRÈS BIEN ÉQUIPÉE... 
ON DIRAIT QUE VOUS NE Se 
SAVEZ PAS TRÈS BIEN 
A QUI VOUS AVEZ 

AFFAIRE /… 
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CP CDR NOUS INSTALLERONS LE 
SON ZN] CAMP SUR UNE BUTTE, 
SERIES SN PACE AU CHÂTEAU LES 

& CROISES ! 


- 
’ 


Æ “7” 


ne 
V JE NE SUIS 
PAS FACHÉ 


… LE COMTE 
DISCUTAIT AVEC 
LES CONSULS,, 


LES CROISÉS VONT RECEVOIR ET MOI QUI CROYAIT .ILS DOIVENT RECEVOIR UN CONVOI 

DES RENFORTS DE CARCASSONNE. QU'ON ALLAIT £ÆE DE VIVRES, 51 NOUS L'INTERCEPTONS, 

IL FAUT SOLIDEMENT FORTIFIER BATTRE TOUT PE LS NE TIENDRONT PAS LONGTEMPS 
NOTRE CAMP! SUITE ! DANS CASTELNAUDARY ! 


TOUJOURS LES MÊMES 
| QUI SONT BONS POUR 
| LES CORVÉES ! 


DISTRIBUE CES 
p LANCES AUX 
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7 TU VAS VOIR! TU NE PEKPS 


RIEN POUR ATTENDRE / 


PAPA ! 
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LAISSE -MOI CORRIGER CE 
GARNEMENT ! IL MA FAIT, 
g TOMBER 


ù 
4 « 
| 
) 


CE GOSSE À 
FAIT TOMBER UN 
"IH CROSS LARD COMME 
TOI £ 














PAR TOUS LES 









CETTE MAUVAISE | SN OREILLES / 


ALLONS, LAISSE - MOI 


SAUVE - MOI ! 


RÉPÈTE UN PEU CE QUE 
TU VIENS DE DIRE !.. 





D'OÙ 5ORS-TU 
) FETIT DEMON 2 
MN JE VAS TE 

À FROTTER LES 





4 AYMERIC., 
CALME -TOI ! 
DE QUOI AS-TU 
PEUR, BON SANG ? 


<—. 


5! LES POINGS TE 
DÉMANGENT, C'EST 
COMME TU VEUX. 


HOLA ! APPAREMMENT, ILS 
QU'EST-CE QUI. SONT IMPATIENTS 
LEUR PREND À / DE SE BATTRE..ILS 
CES DEUX-LA 2 / PRENNENT LES 
DEVANTS ! 





PENDRE TOUT 









DE LEUR CAMP FORTIFIÉ LES 
TOULOUSAINS  SURVEILLAIENT 
LE CHÂTEAU DE CASTELNAUDARY.. 
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ALLONS, DÉFENDS - 
TOI ! Si LES 
css à CROISÉS TE 
él D® VOYAIENT ! 


ñ “« \ 


JE VAIS T APLATIR LA 
TÊTE COMME UNE 
FOUGASSE ! 







MOI, JE CROIS 
QUE LE GROS 
RÉSISTERA ! 


SÉFAREZ - MOI 
CES DEUX RI- 


PAS LE MOMENT 
DE SE BATTRE 
ENTRE NOUS | 






IMBÉCILES! VOUS AVEZ DES FORCES À. 
GASPILLER . QUAND NOUS POUVONS ÊTRE 
ATTAQUÉS D'UN MOMENT À L'AUTRE !. 








BIENTÔT, LE GROS DE L'ARMÉE DU COMTE DE 
FOIX FUT EN WE. 
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PT FA 





IL FAUT COUPER LA ROUTE 
AUX RENFORTS CROISÉS gx 
à QUI APPROCHENT DE 1 
>» CASTELNAUPARY | 1 


MAIS SIMON DE MONT- 

FORT QUI AVAIT TOUT er” ES 
OBSERVÉ OÙ HAUT D'UNE 

TOUR SORTIT AVEC SES a 
PLUS VAILLANTS CHEVA - | 
LIERS ET PRIT À REVERS. ,, 

LE COMTE DE FOIX É 

QUI DUT FINALEMENT F 

ABANDONNER LE 

TERRAIN. ET LES 

= CROISÉS RESTÈRENT 
#7. MAIÎTRES DE CASTE 


IMPRESSIONNÉ PAR LA PUISSANCE DES CROISÉS, LE COMTE 
DE TOULOUSE N'OSA PAS PRENDRE L'INITIATIVE. PENAUDE 
L'ARMÉE TOULOUSAINE RENTRA CHEZ ELLE SANS 


J'ÊTRE BATTUE... 
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À LA FIN DÆ L'ANNÉE 1ZIZ, LE COMTE RAYMOND VI PASSA LES 
FYRENÉES POUR ALLER DEMANDER DU SECOURS A SON 
INT | GÈ SEAL @RÈRE, LE KO! PIERREI 
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N AN PUS TARD.. SEIGNEUR COMTE, LES 
CROISÉS ONT CONQUIS L'ALBIGEOIS, LE QUERÇY 
L'AGENAIS, LE COMMINGES.. TOULOUSE EST 
COMPLETEMENT 
ISOLÉE MAINTE - 
NANT ! NOUS NE 
TIENDRONS PAS 
LONGTEMPS ! NOS 
FORCES SONT 
INSUFFISANTES.. 
IL NOUS FAUT À 
, TOUT PRIX PE 


\ 1 ” WP 1 
"HA lire S 


ANNE A) 
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|ON N'AVAIT JAMAIS VU ARMÉE AUSSI) ÉCLATANTES 277 tag 
\LA POPULATION SE PRESSAIT SUR LE PASSAGE \ 
DU ROI, ET L'ACCUEILLAIT AVEC DES CRIS DE 4 
JOIE … POUR TOUS IL ÉTAIT LE SAUVEUR 
"D TANT ATTENDU. 


LES CATALANS ET LES ARAGONAIS SONT DE 2 | 5 NOTABL ŒAJOULOUSE ET TOUS LES GRANDS SEIGNEURS 
VAILLANTS GUERRIERS ..ILS5 VONT TAILLER : ET AUTOUR Du COMTE RAYMOND Y1!.. 
EN PIÈCES LES FRANÇAIS, ET BIENTOT \ IL FAUT REMETTRE NOTRE SORT 


ENTRE LES MAINS DU RO! : 


LE ROI PIERRE EST EN BONS TERMES AVEC LE FAPE. JE VOUS PRENDS SOUS MA PROTECTION .JE VAIS NÉGOCIER 

5| NOUS LE RECONNAISSONS COMME NOTRE SOUVERAIN AVEC LE SEIGNEUR PAPE ET EXIGER DE SIMON DE MONTFORT 
À TOUS, LES CROISÉS VONT PRENDRE PEUR ..ILS N'OSE - QU'IL ARRETE LA GUERRE. S'IL REFUSE JE VOUS PÉFENDRAI 
RONT PAS S OPFOSER A LUI. LES ARMES À LA MAIN … 


EC 4 


LE DIMANCHE 27 JANVIER 1213 LES COMTES DE TOULOUSE, DE 
COMMINGES ET DE FOIX, LE VICOMTE DE BEARN, ET LES CONSULS 
DE TOULOUSE, FIRENT SERMENT DE FIDÉLITÉ AU ROI D'ARAGON.. 





MAÎTRE IL N'Y A S5| CETTE SITUA- 
PLUS DE VIN NI DE ATION S'ÉTERNISE 
JE VAIS PEVOIR 
FERMER BOUTIQUE. 
QUEL MALHEUR ! 


ALLEZ -Y! 
ATTACHEZ - LE 
AU CHEVAL. 


ÂTE FAIRE FAIRE UNE 
BELLE PROMENADE 
PANS TOULOUSE, 

TU VAS VOIR 





PRESQUE CHAQUE JOUR, TOULOUSE ÉTAIT 
ENSANGLANTÉE PAR CES AFFREUX SPECTACLES. NOUS VENGERONS UN, FAR UN LES 
2ZO.0UOO MORTS DE BÉZIERS ET LES 
SUPPLICIÉS D 
1 LR 


Te 


pu de [l 2e 
: 4. Te AUS 4 { 
Fay 'OY 
< \s 
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À L'AUTOMNE 1213, CORS ET IL FAUT REJOINDRE L'ARMÉE 
TROMPETTES SONNÉRENT LE DU ROI ! LES COMTES DE 
RASSEMBLEMENT : LES CROISÉS COMMINGES ET DE FOIX 


AVAIENT PRIS MURET, D'OÙ ILS SONT AVEC NOUS... 

POURRAIENT AISÉMENT ATTAQUER 4 TOUS UNIS CONTRE 
TOULOUSE. MAIS LE ROI PIERRE LES CROISÉS, NOUS ER 
D'ARAGON ÉTAIT ARRIVÉ M Ed AU US ALLONS EN FINIR ‘eue 
DEVANT MURET AVEC TOUTE 2 

SON ARMÉE .IL AVAIT 

ENVOYÉ DES MESSAGERS 

À TOULOUSE .… 


IL N'ÉCHAPPAIT À PERSONNE QUE L'AFFRONTEMENT mn Æ] |EN QUELQUES HEURES TOUS LES 
SERAIT DÉCISIF ASSURE |TOULOUSAINS FURENT SUR PIED 
: | 2 : PE GUERRE. 


RASSEMBLEZ - VOUS 
DERRIÈRE LA BANNIÈRE 
Du COMTE FEAYMOND ! 


L£ COMTE RAYMOND SORTIT A LA TÊTE DE SES CHEVALIERS 
LES L£AUMES ET LES PIÈCES D'ARMURE RESPLENDISSAIENT AU 
SOLEIL PE SEPTE, BRE. L'INFANTERIE , ELLE REMONTA LE COURS DE 


C'EST LE CERNIER 
LA GARONNE SUR DES BARQUES, 


COMBAT QUE NOUS \ p”") 
LIVRONS ! APRÈS, TU Fa | fl 
VERKAS, LA VIE REPE - 
2 VIENDRA COMME 

NOUS ” u 
PRIERONS ke. 
POUR LE COMTE TN Pa 
ET LE RO! er DLLD I 7 

‘ V4 le4 AR { 


DPQUE DIEU 
MN TE GARDE 
D CN 





AU MATIN DU JEUDI 12 SEPTEMBRE 1213 


TOULOUSAINS, COMMINGEOIS, ARIÈGEO!S, ARAGONAIS ET 
CATALANS ONT INSTALLÉ LEUR CAMP DANS LA FLAINE 

À UNE LIEUE DE MURET. C'EST UNE FORMIDABLE 

ARMÉE: DEUX MILLE CHEVALIERS ET VINGT MILLE s+ 
FANTASSINS.. | /X 
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S |£ CAMP DES ALLIÉS UN GRAND CONSEIL DE GUERRE SE 

NIT AUTOUR Du RO D'ARAGON. LE COMTE LE TOULOUSE 
SEILLE LA PRUDENCE . 

5 / IL FAUT FORTIFIER LE CAMP ) 








SIMON DE MONTFORT S EST ENFERMÉ DANS LA VILLE . IL N'A 
MÊME PAS 300 CHEVALIERS. SON INFANTERIE COMPTE À 


PEINE 300 HOMMES... 

AYEZ CONFIANCE EN DIEU ‘ 
NOUS POURSUIVRONS NOS 
ENNEMIS JUSQU'AUX 
PORTES DE TOULOUSE ! 


2e | / AVEC DES PALISSADES ET ATTENDRE 
LA CHARGE DES CAVALIERS 


S 
Li 
L, 


pe 





UE LES ESCADRONS SE RANGENT 
SIRE COMTE, VOUS ÊTES UN N ORPRE DE BATAILLE ! JE SUIS 
LÂCHE ! NOUS VOULONS NOUS off CERTAIN QUE LES CROISES 
BATTRE EN RASE CAMPAGNE ! SR VONT SORTIR … 
NOUS VAINCRONS LES FRANÇAIS, CAL 
PUISQUE LE BON DROIT EST 
POUR NOUS ! 


D AYMERIC ENTENDIT 


Z UN PEU DE DISCIPLINE 
eng ; SUN | LA-BAS ! ET ATTENDEZ 
L'ORDRE PU ROI FOUR 
ENGAGER LE COMBAT ! 
C'EST COMPRIS £. 


ENFIN ! 
CETTE FOIS JE VAIS 
VOIR UNE VRAIE 
BATAILLE 





; LA CAVALERIE ALLIÉE ZE DISPOSA 
#, (4, DANS LA PLAINE . LE COMTE LE FOIX 

PRIT LE COMMANDEMENT DU PREMIER 
3 ESCADRON “ii 


lp 
UE 


1 
47, 


ILS FONCENT PROIT 


REGARDEZ ! LES CHE- 
SUR NOUS !.. 


JE ME PLACERAI DANS LE SECOND CORFS ! 
[E COMTE DE TOILOUSE RESTERA EN ÉS SONT 
ARRIÈRE, AVEC LA RÉSERVE, DERRIÈRE 


LA PETITE RIVIÈRE … 


MONFORT LANÇA SON SECOND 
1 ESCADRON IMMÉDIATEMENT 
DERRIÈRE LE . PREMIER … 


RESTONS GROUPÉS 
LE PUS POSSIBLE … 
EN AVANT ! ET PAS lÆ 
QUARTIER ! 


MER 
ARMÉ ET VETU COMME 
N UN SIMPLE CHEVALIER, 
MN LE RO PIERRE D'ARAGON 
GE JETA DANS LA 
BATAILLE … 





DANS LE TROISIÈME ESCADRON 
DES CROISÉS … 


NOS CEUX PREMIERS 

ESCADRONS SONT EN 
DIFFICULTE … IL FAUT 
CMPÊCUER LA RÉSERVE 
ENNEMIE D'INTERVENIR ! 

se ÆN AVANT ! | 

OU 4 ÿ, SUIVEZ -MOI : 

| a 4", LÉ 


456 ZT TOMBA PAR D Don Le Su RAIN CETTE MANOEURE SEMA LE 
6 te pp LAS A5 A ) | FRET ARRET DÉSAREOI LANS LES RANGS 


: 


K\, PES CHEVALIERS 
Mrs TOULOUSAINS … 
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PENDANT CE TEMPS, AU SEGARDEZ FAR ICI : 


MILIEU DE LA MÊLÉE … LR, C'EST LA BANNIÈRE PU 
TS RCI D'ARAGON : 
ATTAQUONS - LE !. 


4h Ps \Y 


LA PANIQUE AT EMENT MALHEUR À 


SAUVE 
QUI PEUT 





VITE ! 


POURSUIVEZ LES 
FUYARDS ! 


‘UNE PARTIE DES CROISÉS PRENAIT À REVERS 
LES FANTASSINS Qui ATT: P. QUAIENT MURET, ET LES MAS5A - 
/4 CRAÏENT SUR PLACE... 


NOUS AVONS DÉFAIT 
F/ LA CAVALERIE ENNEMIE … 
FONÇONS SUR L'INFANTERIE 
ET SUR LE CAMP DES 
TOULOUSAINS ! TUONS-LES 


7045 ! 


D'AUTRES SE RUËRENT SUR LE CAMP. , | DT | A, 
CE FUT LA DÉBANDADE PRE 4 \| : VIENS, E6SAYONS 
Se EN - MN 4,777 À EA,1 DE FUIR.{ 

ESSAYONS DE fl R | fi, 


REGAGNER LES 
BARQUES 


APRÈS UNE COURSE ÉPUISANTE, AYMERIC ET $ON COMPAGNON LES BARQUES CHAVIRAIENT SOUS LE FOIDS DES FUGITIFS.. 


ARRIVÉRENT SUR LA BERGE...OÙ LE MASSACRE SE POURSUIVAIT. 
TU SAIS NAGER, 
J'ESPÈRE Z2/ 





SUR L'AUTRE RIVE ,LES RESCAPÉS ÉTAIENT 
ATTERRÉS FAR LE DÉSASTRE.. 


MAIS QUE S'EST-IL PASSÉ ? NOUS 
ÉTIONS DIX OU VINGT FOIS PLUS 
 NOMBREUX QUE LES CROISÉS /… 


LES SURVIVANTS REGAGNÈRENT TOULOUSE. n : | : 
TS VITE, À LA 


UNE SIMPLE 
ÉGRATIGNURE ‘ 
MAIS TOI, AYMERIC 
N'ES-TU PAS FOU 

D'ÊTRE VENU 


ONCLE 
ARNAUD ‘{ 
TU ES BLESSÉ ! 


AYMERIC ! JE 
T'Al CHERCHÉ DANS 
| TOUTE LA VILLE / 


AYMERIC, JE VAIS 
M'OCCUPER Du MOULIN 
AVEC TA MÈRE. IL VA 
FALLOIR TRAVAILLER DUR 
TU NOUS AIDERAS !! 


MAISON ‘ 
TA MÈRE DOIT 
ÊTRE FOLLE 


D'INQUIÈTUDE ! 


GUILHEM NE REVINT JAMAIS... 
LE DEUIL AVAIT FRAPPÉ PRESQUE 


TOUTES LES FAMILLES. Â 


QU'ALLONS - NOUS 

DEVENIR, SOUS LA 

DOMINATION DES 
CROISÉS 2 


Ÿ ON DIT QUE PRÈS DE 20. 


O0O TOULOUSAINS SONT 
MORTS À MURET..PAR QUEL 


| HORKIBLE MIRACLE EN Al- 


JE RÉCHAPPÉ.. SOIS 


Ÿ SANS CRAINTE, JE VEIL- 


A LERAI SUR LES ENFANTS 
ER DE MON FRÈ 


LE COMTE EST FARTI *, 
EN ANGLETTERRE. SIMON 
DE MONTFORT À PRIS 12 


OTAGES 


de 4 


PARMI 
CONSULS. EN ATTENDANT 


LES 


md) D'ENTRER LUI- MÊME À 


Re 7 
: 


=. | 


LA VILLE … 


TOULOUSE FOUR OCCUPER 





DES MOIS PASSÉRENT, DANS LA TRISTESSE ET 
LE DÉNUEMENT . DES GROUPES DE SOLPATS 
CROISÉS MONTAIENT LA GARDE AU 


MAIS À L'AUTOMNE, UN BRUIT COURUT PANS LA VILLE “LE FILS 
DE NOTRE COMTE ASSIÈGE LES CROISÉS DANS BEAUCAIRE, 
EN PROVENCE “. SIMON DE MONTFORT PARTIT FOUR LA PROVENCE 
LAISSANT À TOU- 8 LOUSE SON ia FRÈRE GUY AVEC 
 : g | [| AA), QUELQUES SOLPATS.. 
14 | LS ÿ : 


f À. 


_ 


IMON re MONTFORT REVINT : IL N'AVAIT 
Pu DÉGAGER BEAUCAIRE ET AVAIT 
AFPRIS PAR DES MESSAGERS 
QLE TOULOUSE S'AGITAIT.. FORT EST DE RETOUR. 
ALLEZ TOUS L'AC-/4#n) 
CuEILLIR AUX roR- VEN: 
TES DE LA VILLE. AS 


À PIED, À CHEVAL LES 
TOULOUSAINS ALLÉRENT AU- DEYANT 
LE SIMON CE MONTFORT.. . 


LE « 


6, 


L'ÉVÊQUE FOLLQUES PARCOURUT LES RUES 
DE TOULOUSE SUR SA MULE… fX 


NOTRE SEIGNEUR SIMON DE MONT- ASE 


4 

| PÈRE LE PAPE ET LE ROI DE 

FRANCE EN ONT DÉCIDÉ AINSI. 

| VOUS ME DEVEZ OBÉISSANCE ET 
FIDÉLITÉ … 


LES TOULOUSAINS AVAIENT ENTRE EUX DE GRAVES DISCUSSIONS. 


IL FAUT PRENDRE LES IL N'YA QUE TRÈS PEU NET SI SIMON 
ARMES PENDANT QUE MONTFORT ]DE SOLDATS CROISÉS  ]REVIENT AVEC 
EST EN PROVENCE !. DANS LA VILLE 


NOUS LES 


MONSEIGNEUR L'EVÈQUE NOUS DEMANDE 
AUSSI D' HÉBERGER CHEZ NOUS LES 
SOLDATS CROISÉS.’ IL DT QUE 
SIMON DE MONTFORT NOUS AME 

£T VEUT NOTRE PROSPÉRITÉ.. 


LS SS 
y } l Lx 
7. ÆETAN . | 
| 
} 


r 17 S "UFR. , in , 

; 17, 4) 15 4 \ \ Kat) 
EPS,,  Y } |, à 1 sh ae a. 
SAN LT 


MAIS CELUI-CI LES FAISAIT 

ARRÈTER FAR SES SOLDATS 

AU FUR ET À MESURE QU'ILS 
ARRIVAIENT... 


83 





LES CROISÉS ENTRÉRENT PANS TOULOUSE, 
ENFONCÉRENT LES POR-n TES DES MAISONS, 
FIRENT MAIN BASSE 4 nER= 
SUR L'ARGENT, LES 

VÊTEMENTS , LA | 

NOURRITURE .… 


NOUS AVONS PERDU 
BEAUCAIRE ! VOUS | ON NE PEUT PAS 
ALLEZ NOUS LE LAISSER FAIRE 


PAYER .’ 


sl 


rl 
“ . 
7 mn, —— 
ARR et 1 np 
4 »+ du 
= In LT 
Le - — - .— 
SE 
| en 
“ 
Q … 
d ". 
Le a sp 
+ : 
“Le 
: 
: 


ARNAUD ALLA CHERCHER AU GRENIER TOUT CE QUI NRRS PRENDS AUSSI LES DEUX 
POUVAIT SERVIR À S'ÉQUIPER. ÈS = HACHES SONT PANS 


METS CE CAPUCHON DE MAILLE ‘ PRENONS 
LE PLUS D'ARMES POSSIBLE. VIENS AVEC MOI, RE- 
TR JOIGNONS NOS 
Il {| \ d \N AMIS. 
N | \ } 


FAITES GLISSER 
DU TOIT LES à 
CHEVRONS ‘ IE 


7 QU'ON 5E BAT 
RUE DES NOUS FAUT PE 
| 


PARADOUX !{ 





MONTFORT A DONNÉ L'ORDRE À PENDANT. QUE LE QUARTIE AMENÇAIT L 
SES SOLDATS D'INCENDIER LA \ BRÜLER, LA CAVALERIE CROISÉE 5 RASSEMBLÉE 
VILL À 4 CRE. d NE ER 


ce 


k IL FAUT DEÉGAGER Y\ 
[LA CATHÉDRALE SAINT-/ 
\ ÉTIENNE ET NOS ; 
À COMPAGNONS QUI 
S'Y SONT RÉUEIES à 
D CR 


DE LA PLACE SAINT- ÉTIENNE Ii [L | CNE Lui ÿ: 
LA CAVALERIE CHARGEA 
ENSUITE DANS LA RUE LS 
CROIX - BARAGNON, MAIS 

LES BARRICADES BRISÉRENT 

SON ÉLAN,.. 


LE SOIR, AYANT ÉCHOUÉ À MATER 
L' INSURRECTION , MONTFORT ET LES 
CROISÉS N'EURENT PAR SOLUTION 


QUE DE S'ENFERMER DANS L 
CHATEAU NARBONNAIS., 


ce 


\ HITTTT à 
Su LL L 


SR 


…PENDANT QUE LES TOULOUSAINS S5S'EMPLOYAIENT À 
RENE LES INCENDIES QUE LES FEANÇAIS ù | Le LENDEMAIN, LES CONSULS CONVOQUÉRENT 
AVAIENT ALLUMES UN PEU | | ILA POPULATION DEVANT LA MAISON 
COMMUNALE. 


= ne Z . à NI AZ KE . NOUS N'ARRIVERONS 
CL A 4/40) 47/4 : ] À RIEN. IL FAUT 


R | NÉGOCIER AVEC 
Ç CROISÉS, { 





SUR LE PRÉ VILLENEUVE, LES CONSULS RENCONTRÉRENT ÉSSSSS | 
ns, MONTEOET | [. QU'ON ME LIVRE IMMÉDIATEMENT \ 
| | UATRE CENTS OTAGES PRIS  \ 
Si VOUS NE VOUS PARMI LES PRUD'HOMMES DE | 
SOUMETTEZ PAS, JE LA VILE.. | 
REDUIRA] TOUTE LA 
POPULATION EN 
SERVAGE 


ON LES CONDUISIT, ENCHAINÉS, DANS LES TOULOUSAINS 
UNE FERME, À LARDENNE.. L | REMIRENT DE . 
| \ L'ORDRE DANS 
Le | LES RUES. 


| .ILS PRENNENT MÊME LES 
LES CROISÉS PERQUISITIONNÉRENT , HACHES , LES FAUCILLES ET 
DANS LES MAISONS ET CONFISQUÉRENT 3 D! | LES FOURCHES... 


TOUTES LES ARMES. 


NOUS SAURONS 
BIEN FABRIQUER 
DES ARMES QUAND 
LE MOMENT SERA 

VENU 


NOURRITURE RÉDUIS] RENTE 
AT, Fe RUE SSSR ET MAINTENANT IL FAUT DÉTRUIRE NOUS-MÊMES 
RE" J, AP NOS REMPARTS ET COMBLER 
| | | NOS FOSSÉS ! C'EST 
| UN ORDRE LE SIMON 


‘LE | LL | 1 
2, À mai " \ ù 4 
TT \ 4 | 1 
ut L'hA in hu 1) \ 
AW y” | 





| TOULOUSE EST OCCUPÉE. LE 
COMTE KAYMOND VI EST EN 


HUGUES DEJEAN 
DOIT VENIR CE SOIR. 
C'EST UN AMI DE . 
NOTRE COMTE, ET IL M'A 
DIT QU'IL ÉTAIT ENTRÉE 
SECRÉTEMENT EN KAP- 

MFORT AVEC LUI 


J'AI REÇU UN MESSAGE DU COMTE RAYMOND. IL S APPR CHAQUE NUIT SE TENAIENT DANS LES MAISONS, DES & 
À REVENIR PRENDRE POSSESSION PE TOULOUSE. MAIS IL RÉUNIONS CLANDESTINES.. 
| AURA BESOIN DE NOTRE Al- DE À TOUS noi AUDE 


7 


| 


IL FAUT RÉUNIR AUTANT D'ARMES 
QUE NOUS LE POUVONS ! IL FAUT 
FABRIQUER DES LANCES ET FORGER 


EN CACHETTE, DES ÉPÉES ! 


| REGARDEZ CE QU'ON _Æ ET MOI J'AI EU UNE 
PEUT FAIRE AVEC UNE = | IDÉE... J'AI TAILLÉ 
ÊTRE À = | UNE MASSUE ET 
| # We MI |JE L'AI HÉRISSÉE, 


ET GARE 
AU CROISÉ 
QUI S'APPRO - À 
CHERA DE 
MOI 


EN EFFET, ÇA 
VAUT BIEN UNE 
BONNE LANCE / 


"AIDEZ - NOUS 
TOUS DEUX ! IL 
FAUT MONTER 


TU ES : 

GRANDE MAINTENANT “OSSS 4 FIN 
JORPANE TU PEUX NOUS \s eT ! | ou or que 
AIDER TOI AUSSI]. SOEURET-UR SIMON DE MONT- 

é FORT VA REPARTIR 
TE. MAIS GARDE BIEN LE EUR LA PROVENCE.) 


SECRET, LES CROISÉS ONT | Ê | #s 
à - | NH PROFITER LE SON 
| ABSENCE .!. 


































DISSIMULÉ FAR LE BROUILLARD BAYMOND VI FRANCHIT 
LE FLEUVE AU GUÉ DU BASACLE ET ENTRA DONC DANS 
LE BOURG SAINT SERNIN. 


ENFIN ,UN MATIN DE SEPTEMBRE … NE T'INQUIÈTE 
PAS : IL Y A 
DU BROUILLARKD 
ET TU SAIS 
BIEN QU'ON 
PEUT FASSER 


À QUE. 


| PE LA GARONNE 
—| AVEC UNE, FÆTITE 


MAIS LES 
CROISÉS GAR- 
DENT LES 


ce AE 








LA NOUVELLE DE SON RE 
ET CE FUT DANS TOULOUSE 


COMTE EST 
REVENU 


| LES CROISÉS SE RÉFUGIÉRENT À SANT 4 
no (RM SERNIN ET AU _ CHÂTEAU ,@ 4h 
Le > NARBON — ’ dde F À 
NAIS ON 


IL FAUT IMMÉDIATEMENT 
RECONSTRUIRE LES MURAILLES 
ET LES TOURS DE LA VILLE. 





LA POPULATION $E Are ET ARNAUD TRAVAILLAIENTS 


LA FORTE MATABIAU 4 


LA TÂCHE... 


DE 
PARTOUT. ON CHANTAIT FOUR 
SE DONNER DU COEUR À 


TOULOUSE SE 
TRANSFORMA EN UN 
IMMENSE CHANTIER... 





} | Ms 
ATTENTION ! VOUS AVEZ | LE | 
OUTRE SUR à LS 2 


PETITE DEMOISELLE *? AUDE. MON PÈRE | ë 7 LS = TOURTEREAUX 
EST ÉBENISTÉ, RLE / 1 ESS J1 Cr TRAVAIL !... 


EN £ 
7, by VI TS 
TOULOUSAIR 

>» ENVI 2O \ 


ee Tr 7 Sn 
ré D 1 Ms 
DUULTES 
et 


REGARDE, AUDE, LA-BAS, 


… ET AUSSI DES CONVOIS DE — Mimi | X LA FENÊTRE : C'EST 
| LA COMTESSE ALIX, L'ÉPOUSE 


VIVRES DU BLÉ, Du VIN, DES 


VÊTEMENTS ET'DES ARMES, DE SIMON DE MONTFORT.. 


d'il. 


NET) 


dise 


mul t4L TETT. 
4 | 
hi 





ON DIT QU'ELLE À \ / Si SIMON REVIENT 
RÉUSSIT À ENVOYER  |[ NOUS L' ATTENDONS 
UN MESSAGE À SIMON, | DE PIED FERME. 
EN PROVENCE... 


LE COMTE RAYMOND 
À REPRIS TOULOUSE . 
NOS COMFAGNONS 
SONT EN DANGER. 

IL FAUT PARTIR | 
IMMÉDIATEMENT. 


MONTFORT SE MIT UN JOUR D'OCTOBRE, IL LES TRAÎTRES ! IL5 ONT 
EN ROUTE POUR ARRIVA DEVANT 7, Ness] RECONSTRUIT LEURS 
TOULOUSE AVEC LA VILLE. Ré ST MURAILLES, ET ILS SONT ARMÉS 
SON ARMÉE. | ÿ FA JUSQU'AUX DENTS. IL FAUT 

: DONNER L'ASSAUT ! 


PUISQUE LES TOULOUSAINS 
RÉSISTENT, NOUS ALLONS LES 


LES CROISÉS SE RUÉRENT À L'ATTAQUE, MAIS FAS 
UN NE RÉUSSIT À PÉNÉTRER PANS J/," VE 
… TOULOUSE . 4 2, de ASSIÈGER, JUSQU'A 
Le | CE QU'ILS MEURENT 
/ FA >. \- . Sà DE FAIM... 


.… 


PENDANT CE TEMPS LES TOULOUSAINS CONSTRUISAIENT DES 
PLAÇAIENT SUR DES PLATEFORMES, AU 
5 QT Es 5 € 


LES CROISÉS INSTALLÈRENT UN GIGANTESQUE CAMP, AU Z 
FAUBOURG SAINT -MICHEL, DEVANT LE CHÂTEAU NAREON- 
NAIS, SEUL ÉDIFICE TOULOUSAIN DONT ILS RESTAIENT }), CATAPULTES, QU'ILS 

//| (60 


TOUJOURS MAÎTRES.. 
A Es 4 É ! gr DT 0 2 US #, TE F . > 
| - NA î S ae * + var FA A + : 


} L.] "+ LA: 
te ve 





VOUS AUS It ne. 


AUDE ! JORPAKE !{ 
GUERRE !/ 


VOUS FAITES LA 


/RETOURNE À TON 
| POSTE , AYMERIC : 


/ QUE SE PASSE -T-IL 
LA - BAS ? ON DIRAIT UNE 


\ BATAILLE ! LL 


C'EST LE 
FILS CÆ NOTRE 
COMTE JE RE- 
CONNAIS LES 
BANNIÈRES ./ 


C'EST LE JEUNE | Ca D... PRRÇANT LES LIGNES FRANÇAISES 

COMTE QUI ARRIVE : tir 0 RAYMOND LE JEUNE ENTRA DANS 
2 —— RENFORTS, QU'IL AVAIT LEVÉS EN 
CATALOGNE . TOULOUSE LUI FIT 


5) 
PORTE GRANDE FÊTE 


1]. PÈ&, JE Suis VENU ME | BATTRE CHEZ LES C /_ SEIGNEUR, NOS 
A VOS'CÔTÉS.. _ fx F . ï L- | — / SOLPATS SONT 

| À à se. ÉPUISÉS. ILS 
VEULENT PARTIR. 


LA RÉVOLTE 


_LES CROISÉS NE 

PRENDRONT JAMAIS 

À TOULOUSE PAR LA 
FORCE... 





LES “CHATTES" ÉTAIENT DES GALERIES DE BOIS MONTÉES 
5. AN SUR ROUES, QUI PERMETTAIENT AUX FANTASSINS DE S'AP- 
NOUS ALLONS LANCER | Ne PROCHER DU PIED DES REMPARTS POUR LES SAPER, TOUT 
UNE GRANDE ATTAQUE. 4 D. EN ÉTANT À L'ABRI DU TIR ENNEMI. 
CONSTRUISONS DES L | BA 
* CHATTES 


SUR LES REMPARTS, LE 25 JUIN. 


COMBLONS LE FO5SÉ  ONROESEESESD NN LS VONT 5 
er > | x EIGNEUR COMTE, 51 NOUS LES 
POUR FAIRE AVANCEKR = ER! A , ATTAQUER ! LAISSONS APPROCHER DES 
MURAILLES, NOUS SOMMES 


LES “CHATTES ". LÉ | | 
ÉCR TS SES | L | Le PERDUS ! … 


IL FAUT ALLER DÉTRUIRE LES CHATTES.… | PENDANT QUE LES CHATTES AVANÇAIENT 
RASSEMBLEZ LA CAVALERIE, ET OUVREZ À VERS LES REMPARTS, LES CAVALIERS 
LA PORTE  MONTOULIEU ! | TOULOUSAINS FIRENT UNE SORTIE... 


Um 


GUY, MON FRÈRE, RESTEZ À MES CÔTÉS. N' APPROCHONS PAS TROP PRÈS 

L FAUT À TOUT PRIX PROTÉGER NOS ? DES REMPARTS, ILS SONT COUVERTS 

MACHINES. JE VAIS MENER LA D'ARBALÉTRIERS.. 
CONTRE - ATTAQUE … | 


22'\ 
à Cu 
. = 2» } \ 
n 
à + 1 
“ … 
- 





À L'INSTANT MÊME, UNE FLÊCHE 
VINT FRAPPER À LA TÊTE LE 
CHEVAL DE GUY DE MONTFORT.. 


SIMON DESCENDIT 
DE CHEVAL ET 


met 0 à) 
FOR 


M 


DIT SUR LE HEAUME DE SIMON, || LES CROISÉS RECOUVRIRENT D'LNE CAPE BLEUE LE CORPS. À 
ENSANGLANTÉ DE LEUR CHEF, ET L'EMMENÉRENT.. 


, —} 


LA NOUVELLE SE RÉPANDIT BIENTÔT DANS TOULOL , LA POPULATION FUT SAISIE D'UNE IMMENSE JOIE. PARTOUT 
OCR DERT, ; + Lee ON FT SONNER LES CLOCHES, ET RETENTIR CLAIROKS ET 
4 : à) | 1 | TAMBOURS. ON DANSA TOUTE LA NUIT. . 3 
ORT ! 


MONT FORT EST JJiY/DiEu NOUS NN 
MORT NI À VENGÉS! XN) 
NOUS SOMMES 
SAUVÉS 




















APRÈS UNE DERNIÉRE ATTAQUE, QUI ÉCHOUA COMME LES 
AUTRES, AMAURY DE HONTFERT. DE GUERRE LASSE, LEVA 


LE SIÈGE . 





DE MONTFORT. RECON- 
NAISSEZ - MOI DÉS5OR - 
N MAIS POUR VOTRE 
CHEF ! 





| IL VA FALLOIR LIBÉ- 
RER MAINTENANT 
24] TOUT LE FAYS 
1) QU'ILS OCCUPENT 


MON FILS, VOUS | SEIGNEUR, JE VEUX 
ALLEZ PRENDRE | ME BATTRE AVEC 
LA TÊTE LE L'ARMÉE VOUS … J'AI VINGT ANS, 
QUI VA CHASSER LES JE SAIS TIRER À L'AEC, 
CROISÉS..IL FAUT LES | À L'ARBALÈTE, ET JE 
TRAQUER PARTOUT Où SUIS BON CAVALIER. 


IIS SE TROUVENT. 





RETROLVA PEU À PEU SON VISAGE D'ANTARN 


‘Al BESOIN D'HOMMES DÉCIDÉS.. | Ÿ 


TU SERAS SERGENT 
À CHEVAL ! 


LE BLÉ ARRIVE DE 
NOUVEAU. LE MOULIN 
VA BIEN MARCHER. À 





AUDE, BÉRENGER ET MOI NOUS ALLONS 

NOUS MARIER, MA MÉRE ET MON 

ONCLE SONT D'ACCORD. NOUS HABITE- 

RONS PRÈS DE LA PORTE ARNAUD - 
BERNARD... 


MÈRE, J'AI CONNU 


UN GENTIL GARÇON 
PENDANT LE SIÈGE. 

IL S'APPELLE BÉRENGER. 
IL FAIT LE COMMERCE 

DE PEALX DE MOUTON. 
NOUS VOUDRIONS NOUS 





NE 50OIS PAS TRISTE, JE SAIS QUE TU 
MARIER TOI AUSS]. 


VOUPRAIS BIEN TE 
PATIENTE UN PEU. DÉS QU'AYMERIC 
SERA REVENU DE LA GUERRE. 


LES TOULOUSAINS DÉLIVRÉRENT ENSUITE CASTELNALIDARY. 


MAIS AMAURY DE MONTFORT. ALLA AUSSITOT LES Y, 
MESSE | bu | 


L Y À PARMI CES CATHARES UN SAINT HOMME 
DE MES AMIS, GUILHABERT DE CASTRES, 


Qui EST 
COMPAGNIGN RAYMOND AGULHER. JE VOUPEAIS 


ET SON 
LES METTRE EN SÉCURITÉ AU PAYS PE FOIX. 


SOIT: AYMERIC, 
METS - TOI AUX 


ORVRES DU 
SEIGNEUR DE 
LAHILLE … 


si sh 


“, L: di 


LA GUERRE ,EN EFFET, CONTINUAIT. L'ARMÉE DE RAYMOND LE 
JEUNE REPRÉNAIT UNE À UNE AUX CROISÉS LES VILLES QU'ILS 


OCCUFAIENT. LAVAUR ET PUYLAURENS FURENT LIBÉRÉS, À LA 
GRANDE JOIE DES HABITANTS... ; 


UN JOUR, À CASTELNAUDARY, UN CHEVALIER DE LAURAC, GUILHEM 
PE LAUILLE, VINT TROUVER RAYMOND LE JEUNE. 
j = SEIGNEUR IL Y A DES CATHARES À 
 CASTELNAUDARY, 5) 


ES CROISÉS PREN- 
LA VILLE LS £ 


LES BRÜLERONT 
N VIFS, COMME ILS 
7 ONT FAIT JADIS 

AUX CASSÈS, À 

MINERVE, À 


C'EST IMPOSSIBLE ! 
LES CROISÉS NOUS [ DONNEZ -MOI SIMPLEMENT 
ASSIÈGENT PE TOUTE | QUELQUES SOLPATS. fl 


JE SUIS CROYANT. 
MA MÈRE FRANCESCA 
ET MA SOEUR BRUNA 
SONT PARFAITES. JE 
PROTÉGERA| JUSQU'A 
MA MORT NOTRE 
RELIGION .… 





ET LUAND JE SERAI SUR LE POINT 
DE MOURIR ,JE RECEVRAI LE CONSO- 
LAMENT DES MAINS D'UN PARFAIT. 
CEST NOTRE SEUL SACRE - 
MENT, ET SANS LUI NOTRE 
ÂME NE PEUT ÊTRE SAUVÉE. 


, “+ 
L 


GUILHEM PE LAHILLE FLÉCHIT 
TROIS FOIS LE GENOU | 
DEVANT LES PARFAITS.. IN 


| BÉNISSEZ -MOI, 
SEIGNEUR … 


LS 


lo 
0 Ur 


= ) 


ÿ QUE DIEU VOUS 

/ BÉNISSE, QU'IL FASSE 

] DE VOUS UN BON 
CHRÉTIEN ET VOUS 

| CONDUISE A UNE 
BONNE FIN … 


… DIEU EST INFINIMENT BON . IL A CRÉÉ 


LES ÂMES, MAIS NON LES CORPS. 


LA MALADIE, LA SOUFFRANCE, LA MORT, 


DIEU NE PEUT LES VOULOKK. 


NOTRE CORPS EST UNE CRÉATION 


ni) ET NON DIVINE... 
=.) \8 =\ | DIABOLIQUE , ET 


x = à 
_ D PJ - 3 
14 É | | AE. TA S 7 
4 =  - nn 
n ir # 
‘ % : — ( 
| A \ “ 
/ : | 
y 
/ P { f 


ET NOUS DISONS QUE 
L'ÉGLISE CATHOLIQUE 
EST UNE MAUVAISE ÉGLISE, 
PARCE QU'ELLE NE SUIT 
PAS L'ENSEIGNEMENT 
DE JÉSUS. JÉSUS À 
DIT :“ TU NE TUEKAS 
POINT OR L'ARMÉE 
DE L' ÉGLISE, DEPUIS 
DES ANNÉES, NE 
CESSE DE TUER.. 


VIENS AVEC MOI CHEZ 
MON AMI PIERRE MARTY. 
NOUS Y RETROUVERONS 
GUILHABERT DE CASTRES 
ET KAYMOND AGULHER. 


MAIS PUISQUE VOUS VOLS 

DITES CHRETIENS, POURQUOI 

L'ÉGLISE CATHOLIQUE ET LES d 
CROISÉS VOUS COMBATTENT- 28 


PERL R VISIBLE i CEST 


Pt 


(74 fZ 


F4 
[27r- 
HA 


j 


Vin si. 


ve 


7E LAN (LAN 


RU 
À 
Dir (PAT 1% 
PE Q |\ATMQ ALES ue 


… LE MONDE EST MAUVAIS 

PAR NATURE. IL FAUT 
DEVENIR TRÈS PUR POUR 
QUE NOTRE ÂME SE LIBÈRE 
DE SA PRISON PE CHAIR. 


MAIS CEST 


VEUX -TU RECEVOIR | 
LE BAISER DE 
PAI 


pi 


AR 


JW 


14 22 PRE 4 


PARCE QUE NOUS NE 
CROYONS FAS QUE C'EST 
DIEU QUI À CRÉÉ 


LA 


TERRE ET LE MONDE 





SEIGNEUR GUILHABERT, J'AI AVEC MOI 
DEUX CHEVALIERS, BERNARD DE SAINT - 
MARTIN ET BERNARD OTHON DE NIORT. 
IL5 SONT TOUS DEUX CROYANTS. CE 
SONT DES AMIS SÛRS. AVEC LE SERGENT 
QUE VOILÀ ; NOUS ALLONS VOUS FAIRE 


SORTIR DE CASTELNAUDARY... 


ELLE ARRIVA LE SOIR MÊME À L'ABBAYE DE BOULBONNE, EN 


/ 
LA NUIT VENUE, TROMPANT LA VIGILANCE DES SENT RES PAYS D'ARIÈGE. 


CROISÉES, LA ‘PETITE TROUPE RÉUSSIT À PASSER 
} 
TRAVERS LES LIGNES ENNEMIES. | NOUS ALLONS DEMANDER 
, L'HOSPITALITÉ AUX MOINES. 
SEIGNEUR GUILHABERT. VEILLEZ 
A NE PAS RÉVÉLER QUI VOUS 
ÊTES. METTEZ -CE MANTEAU 
DE PÉLERIN.. | 


LE LENDEMAIN, ILS GAGNÉRENT FOIX, OÙ LES DEUX | QUAND AYMERIC ET GUILHEM REVINRENT À CASTELNAUPARY, 
PARFAITS FURENT REMIS À DES CHEVALIERS AMIS. AMAURY DE MONTFORT, QUI N'AVAIT PU PRENDRE LA VILLE, 
Sa AVAIT LEVÉ LE SIÈGE. ; Æ: . 

ENT EE 


| 


_— 
_. 


FAITES -NOUS CONFIANCE, NOUS 
LES CACHERONS DANS LA MONTAGNE, | 
ET NOUS VEILLERONS SUR EUX. | " |. TT <a 

2) f 7 7) À JA 


APRÈS AVOIR CÉLIVRÉ MOISSAC, L'ARMÉE DE RAYMOND LE LA GUERRE DURA TROIS ANS ENCORE. UN JOUR DE 1224 , PANS 
JEUNE RENTRA À TOULOUSE, MAIS CE FUT POUR APPRENDRE CARCASSONNE, AMAURY DE MONTFORT RÉUNIT SES 
CHEVALIERS. ' 


QUE LE COMTE RAYMOND VI VENAIT DE MOURIR. SON FILS 
FUT PROCLAMÉ COMTE 5OUS LE NOM DE RAYMOND Vi. | 
"4 | . NOUS AVONS PERDU PEU À 
e L PEU TOUTES LES CONQUÊTES 
| = d À DE MON PÈRE SIMON. 

L NE NOUS RESTE PLUS QUE 
ne. CARCASSONNE, OÙ NOUS NE 
nn POURRONS PAS TENIR LONG- 
LA" TEMPS... 


71 USD ê 





NE TRÊVE AVEC RAYMOND VII, ET 
CE AVEC SON ARMÉE, EMPORTANT, 
RE 


té 


= TZ 


AMAURY CONCLUT Ù 


REFARTIT EN FKAN 
COUSU DANS UN SAC.LE CORPS PE SON 


ie, 


1 # Ve, Fe 


1} 

25 
2 
PE r 


IL Y À PLUS GRAVE ENCORE : FOUR 
LE ROI DE FRANCE, NOTRE COMTE 
N'EST QU'UN USURPATEUR. ET IL 
| RISQUE DE VENIR LUI-MÊME 
AVEC SON ARMÉE FOUR 
VENGER LA DÉFAITE DES 
CHEVALIERS 


TERRIBLEMENT AFFAIBLI PAR QUINZE ANS 
DE LUTTE, LE PAYS OCCITAN N'ÉTAIT PLUS 
EN ÉTAT DE RÉSISTER À a NOUVELLE 
INVASION. AVIGNON SUCCOMBA À ÜN 

LONG SIÈGE. CARCASSONNE OÙVRIT SES, 8 
PORTES A L'ARMÉE ROYALE. 1 


N JE VAIS À FARIS, POUR 
À NÉGOCIER AVEC LA REINE 
BLANCHE DE CASTILLE. 

( JE N'AI PAS GRAND 
DESFOIR D'OBTENIR DE 
BONNES CONPITIONS 

bn DE PAIX.JE SAUVERA| 


MAIS BIENTOT,, DE MAUVAISES NOUVELLES ANREPIEEENT À 
TOULOUSE . | 


EXCOMMUNIÉ 
COMTE. PARCE QU'IL A À 
LAISSÉ LES CATHARES ka 
SE RÉINSTALLER PANS 
LE PAYS LIBÉRÉ DES 
CROISÉS. 


PAR LE RO LOUIS VIII EN 
air at 


SEULE TOULOUSE SE PRÉFARA À LA DÉFENSE, MAIS LE 
ROI, MALADE RENONÇA À L'ASSIÈGER. IL MOURUT EN 


RENTRANT EN FRANCE LAISSANT SUR PLACE UNE ARMÉE 
U| RAVAGEA LE FAYS TOULOUSAIN 


POUR REDUIRE LES 
Ÿ LABITANTS À LA FAMINE 


.\ ET AU DÉSESPOIR 


[qe 
+ 
GZn 4 


UN JOUR DE 1224, IL S'HUMILIA PUBLIQUEMENT, SUR LE 
PARVIS DE NOTRE- DAME DE PARIS, DEVANT BLANCHE DE 


CASTILLE ET LE JEUNE KOI LOUIS IX. 








TU DEVRAS OBÉISSANCE A 
L'ÉGLISE ; TU DEVEAS L'AIDER 
DANS SA LUTTE CONTRE LES 
HÉRÉTIQUES CATHARES.. 


D ru RESTERAS 
| PCOMTE DE TOULOUSE, 
Æ MAIS À CONDITION 
D'ÊTRE VASSAL DU 
RO) LOUIS ET, DE 


À LUI JURER FIDÉLITÉ.. 





= "i 






TL D 4 





À TOULOUSE, ON CRUT ENFIN QUE LA PAIX ÉTAIT REVENUE 
DÉFINITIVEMENT... 


7 QUE C'ÉTAIT LA DERNIERE 
ONCLE ARNAUD. MAMAN, 
IL FAUT VOUS REPOSER 
MAINTENANT... 
JE FERAI 
MARCHER 


LE à. 
MOULIN ! Se 


% COMME TU DS DE 
| JOLES CHOSES 
# AYMERIC … 

; 2 


[4 s té AY — 
A " fe. . f 

27 / —_ 
Î » 
. 


AUDE, LA GUERRE EST FINIE. JE SUIS 
# RENTRÉE FOUR TOUJOURS. MON BONHEUR 
EST GRAND DE TE RETROLVER.. TU ES 
| L'ARBRE ET LA BRANCHE OÙ FLEURIT 
MA LE FRUIT DE LA JOIE. 


FT 
f 


\ #/ 


722 n 
ILE 2% || 


CE N EST FAS DE MOI! 
C'EST DU TROUBADOUR 
PEIRE VIDAL. ON 
CONNAIT BIEN SES 

CHANSONS DANS L'ENTOU - 
RAGE DU COMTE RAYMOND. 





CERTOLANE, AUGIER, 
VENEZ EMBRASSER 
VOTRE FUTURE 


à PE 3 4h 
RÉ NUS 

CAB S 
. 7, 4.08 ; ue fl 


4, 


A 


NOUS ALLONS ENFIN 
POUVOIR NOUS MARIER 
VIENS, ON VA ALLER ANNON- 
CER LA NOUVELLE À TA 
SOEUR JORDANE ; ET VE 


VEUX AU MOINS DEUX 
ENFANTS COMME ELLE... 
y 
1 M0 


, 
5 





Gi 


UN SOIR, À LA TAVERNE... VOUS AVEZ Vu CE Vu 
GRAND RASSEMBLEMENT 
D "ÉVÊQUES ET D'ABBÉS | S'EST FAIT DANS 
LA VILLE ? DEMAIN, À LA MESSE, LE CURÉ DE À 
SAINT- SERNIN  POIT PAC ANER LES 
pas QU'ILS CNT PRISES. p De 


40 , 
prit 
f 












TOUS LES 
HABITANTS 

DOIVENT FAIRE LE 
SERMENT D'ÊTRE 
FIDÈLES À L'EGLISE 





À LA TAVERKE. LE BEAU-PÈRE D'AYMERIC, BERNARD M Ex do J'IRAI ME 
SOLER, EUT UNE DISPUTE AVEC UN CERTAIN PEYTAVI. EE 


ÈS 


BEAU RE. 
ar Nr BIEN 








PEYTAVI FUT CONVOQUÉ DEVANT LE TRIBUNAL | 
CONSULAIRE 























JE FERAI APPEL DEVANT 
LE TRIBUNAL DE L'ÉVÉQUE.. 





VOUS ÊTES CONVAINCU 
DE DÉNONCIATION 
CALOMNIEUSE. LE 
TRIBUNAL VOUS CONPAMNE 
À UNE AMENPE ET À 
PLUSIEURS 


ANNÉES D'EXIL.. Te 





LE TRIBUNAL DE L' re DONNA GAIN DE CAUSE A 
FEYTAVI... 


| 










7) M) ES) AUDE, LES SERGENTS DE 

f WA wr JE VONT VENIR 

| “ \ Fri RÊTER. JE PARS _ A 
Ro NUIT POUR 2 

LA LOMBARDIE, 

SINON C'EST 

LE BUCUER.. 








EE 


: 


il 


1 


AYMERIC, TA SOEUR JORPANE 
DEVRAIT CESSER D'ALLER 
ÉCOUTER EN CACHETTE LES 
PRÊCHES DES CATHARES. 
TOUT CELA POURRAIT MAL 
FINI POUR ELLE. 


ES 
RS A 
._ HO [| | 
er PA 
ke . 


.. 
= 
= 
2— 


AU 


On 
(/ ({/ 


su 





DES AMIS LA-BAS 
NE CRAIGNEZ RIEN 
POUR M 





UN GRAND CLIMAT DE SUSPICION S'ABATTIT SUR 
TOULOUSE. À LA TAVERNE, ON N'OSAIT PLUS PARLER 


Su LES 
= She 


AN 


à 
L 


Du JOUR, PASSANT SUR LE 


PRÉ DU COMTE, NON LOIN 
DU MOULIN, AYMERIC VIT 
U'ON AVAIT PLANTÉ UN 
RAND PIEU ENTOURÉ DE 
FAGOTS, ET CONSTRUIT UNE 


LA FOULE 5' ÉTAIT AMASSÉE, CONTENUE 
PAR LES SOLPATS.. 





C'EST VIGOLROUX DE LA 
BACONNE, UN_GAINT HOMME 
| QU'ON VA BRÜLER.. 








LE PAPE CONFIA LA RECHERCHE DES HÉRÉTIQUES À DES 
MOINES QUI APPARTENAIENT 4 


AUX FRÈRES PRÉCHEURS, ET 7 \ = 
ACER 
\ù g 1, VE Ji } 


U'ON APPELA 
| Ÿ] 




















SORMAIS LES 
INQUISITEURS.. 


Pa, 














rÈ 
. 


\ YA TUTTRPS er F 

! \ } | AL EL «M 

{ | y vÈ 
t 1 










REGARDEZ ! LE CARDINAL- 
LEGAT ET NOTRE ÉVÊQLE, 
EN HABITS DE CÉRÉMONIE ! 
ET TOUS CES ABBÉS, TOUS CES 
CHANOINES … 





D'AUTRES SOLDPATS AMENÉRENT UN VIEIL HOMME 
2 LES MAINS LIÉES DANS LE 


POS, A CR * > 
4 LÂcHEz - MOI, " | à 


JE SAURAI MOURIR 








51 SAINT 
DOMINIQUE VOYAIT 
CELA !/ LUI Qui 
À FONDÉ L'ORDRE 
DES FRÈRES 

PRÊCHEURS .… 


ET DIRE QUE NOTRE 
COMTE NE PEUT RIEN) 
FAIRE FOUR EMPÉ- 
\ CHER TOUTES 
CES HORREURS L 





-  7- 
HELAS LES FRERES PRÉCHEURS | QUELQUE TEMPS PLUS TARD, JORPANE ATTRAPA UNE MAUVAISE 
NE SONT PLUS CE QU'ILS ÉTAIENT tds) FIÈVRE … | 
DU TEMPS DE DOMINIQUE ! JE 71/0) AYMERIC, C'EST GENTIL 
ME SOLUVIENS DE LU, CAT ML TL Je NU AUCE PEUTRME 
MME SIMPLE ET WIN LCL 8 
“ns “ _. MILAN ”, MARI EST À PROVINS,EN CHAMFAGKE, 
Où LES MARCHANDS TOULOUSAINS 
ONT UN COMPTOIR. | 


ECOUTE -MOI, VA RUE PEYROLIÈRES 

CHEZ LE CHAUDRONNIER ARNAUD 

DOMERGUE. DIS-LUI SIMPLE - 

MENT QUE JE VAIS MOURIR. a Au TA SOEUR. MAIS SOYEZ PRUDENTS, QU'ON 
IL PRENDRA … | NES \ \ NE VOUS VOIE PAS : 


UE DIEU AIE 
ITIÉ PE MOI... 


VOULEZ - VOUS RECEVOIR LE 
DON PE DIEU, ET CETTE SAINTE 
ORAISON QUE LE SEIGNEUR 
APPORTA DE LA COUR CÉLESTE 
ET IMPOSA À SES APÔTRES 2 


WE | | \| ÎLE PARFAIT SORTIT LES 
JE LA REÇOIS DE VOUS, SZ =. NN ÉVANGILES DE DESSOUS 
DE DIEU, ÉT DE NOTRE 7: NAN | [SON MANTEAU 

| ÉGLISE. Le 4 s 





VOTRE SOEUR A REÇU LE CONSOLAMENT. 
ELLE PEUT MOURIR EN PAIX. 


POSA SES MAINS 


7} 
; A ! N 
IL LES PLAÇA SUR LA | Fa 
| Z| TÊTE DE Poe ET Ni) NOUS RESTERONS POUR PRIER 
WZ pm ; \ JUSQU A SON ( ,,, | 


DESSUS. 


ET MAINTENANT, 


RÉCITONS LE 


FATER NOSTER . 


LE LENDEMAIN, 

AYMERIC FIT INHUMER 

SA SOEUR PANS LE 
CIMETIÈRE CATHOLIQUE 

DE SAINT - SERNIN, MAIS * 
IL AVAIT PEUR QU'ON = 


UN JOUR EN 1235, 
ENCORE DES 


LUI FOSE DES QUESTIONS. 


ÉCOUTEZ - MOI ! VOUS 
VOYEZ BIEN QUE LES 
INQUISITEURS | 
VEULENT NOTRE | 
MORT À TOUS! À 


NOUS NE POUVONS LA FOULE SE RUA SUR LES HOMMES D'ARMES ET 
PAS LAISSER FAIRE ÇA / DÉLIVRA LES CAPTIFS. “sitéiie 


Le 
ge EN AVONS 


CHEZ LES MAURAND. 
ee VOUS NE FOUVEZ PAS RESTER 
; À TOULOUSE. LES INQUISITEURS 
VONT VOUS TRAQUER SANS S 
RÉPIT. | 


LA MORT NE 
NOUS FAIT 
PAS PEUR! 





BEAUCOUP DE, VOS COMPAGNONS SE |l | A TOULOUSE VOUS 5EREZ TOUJOURS EN DANGER 
ne RRFUSIES DANS ee CHATEAU DE NOTRE COMTE NE PEUT RIEN FAIRE POUR VOUS IL EST 
MONTAGNE ARIÉGEOISE, QU | LIÉ PAR LE TRAITÉ QU'IL À PASSE AVEC BLANCHE DE 

| CASTILLE. IL À JURÉ DE LAISSER LES MAINS LIBRES 


À L'ÉGUSE.. 


A MONTSÉGUR. VOUS SEREZ LE LENDEMAIN. 
SOUS LA PROTÉCTION DES | D On DER EE LUS 
SEIGNEURS DU PAYS, VOUS NE LE LAÔRE LS Re - 
N AUREZ RIEN À CRAINDRE. / k | ONT ÉTÉ COMPLICES DE ( 
| L'ÉVASION DES CATHARES... 
JE CROIS QUE MON 
COMPTE EST BON ! 


LE MÊME JOUR, LES CONSULS S'ASSEMBLÈRENT | | C'EST INTOLÉRABLE ! IL FAUT NOUS 
Me DÉBARRASSER DE L'INQUISITION . 

L'INQUISITEUR GUILLAUME - ARNAUD INSISTE NOUS NE POUVONS PLUS SUPPORTER 

UN POUVOIR QUI PRÉTEND GOUVERNER 


| POUR CHATIER CEUX QUI ONT &-- | 
À PERMIS AUX CATHA- — | TOULOUSE À NOTRE PLACE. ALLONS 
sp SK | | NÀ NOUS PLAINDRE AU COMTE 


RES D'É-ÆE ae > 
W 4) }| 


$ | >: = 
\ 1 
\ 78 | -{ à > : maÿ / / 
(1 / EN ) BUuCHER... z "à F | [A ’ = ) | 4 # / 


\ À 
Te É 


LES INQUISITEURS FONT NN APN) CE PUS, JE SAIS QUE 
RÉGNER LA DIVISION ET LA À | < CE SONT MES 
/ | M ENNEMIS PERSONNELS 


Fra 
d 


TERREUR . LA VIE N'EST 
PLUS FOSSIBLE … à 


{) 


j 

47 
#/ 
#/\) 


| | M er) Q ss: Le M ! 
M 7 A KE Ki NP LL FAUT 
21 \ au, LA, | OMR A CORDONNER 
AN. TURN © ‘e LEUR EXPULSION... 


7 i] 
/PRR 





SOIT : « MAIS NOUS PRENONS UN GROS RISQUE : | 
QUAND LE PAPE APPRENDRA LA NOUVELLE, IL / 
RÉAGIRA VIOLEMENT . BORNONS - NOUS G f 

À EXPULSER GUILLAUME - di 


PRIEZ MES_FRÈRES, JE 
SERAI BIENTÔT DE 
RETOUR PARMI 
VOUS, N'AYEZ 

CRAINTE «… 


A MORT LES 
INQUISITEURS , 
A MORT | 


NON SEULEMENT, JE 
REFUSE, MAIS JE VAIS 
OUVRIR UNE PROCÉDURE. 
CONTRE VOUS, POUR 


LE LENDEMAIN, UNE DPÉLÉGATION PES CONSULS ALLA TROUVER 
- ARNAUD. AVEC L'ACCORD ET LA JE |, 


-"h/ VOLONTE 


Dy COMTE 


RAYMOND, NOUS VOUS 
è ORPONNONS DE CESSER 
JL L'INQUISITION, OÙ PE 
5 ŒUITTER LA VILLE. 


COMPLICITÉ D'HÉRÉSIE. 4 


ALLONS JUSQUE 
CHEZ EUX TOUS 

AU COUVENT DES À 
FRÈRES PRÊCHEURS … À 


PAR ÉDIT DES CONSULS DU 


BOURG ET PE LA CITÉ, IL 
EST INTERDIT À LA POPULATION 


DE VENDRE OU PE DONNER 


SOLPAT®, 
CONDUISEZ -LE 
DE FORCE HORS 
DES REMPARTS ! 


QUAND ILS N AU- 
RONT PLUS RIEN 
À MANGER, ILS 
FARTIRONT 
mn. É'EN… 


QUOI QUE CE SOIT AUX FRÈRES À 


PRÊCHEURS, À L'ÉVÊQUE OÙ 
AUX CHANOINES DE SAINT - 
SERNIN w. 





14 VOILA BIENTOT 
/ TROIS SEMAINES QUE 
CES MÉCRÉANTS NOUS 
ASSIÉGENT,.. 


FOSTONS DES SENTINELLES 
POUR QU'ILS NE PUISSENT 
FAS SORTIR NI ALLER 

SE RAVITAILLER |! 











J'ARRIVE PE CARCASSONNE. | FRÈRE GUILLAUME - ARNAUP JE VAIS DÉSIGNER QUATRE D'ENTRE 
J'AI UN MESSAGE POUR FRÉRE a NOUS DEMANDE DE FOURSUIVRE \VOUS POUR ALLER DEMANDER DES 
PONS DE SAINT-GILES, LE PRIEUR ETES NOTRE COMBAT CONTRE LES nn COMPTES AUX MAURAND, ET À | 
DU COUVENT … AU NOM PE DIEU, LAISSEZ -MOI ARE HÉRÉTIQUES ET LEURS AYMERIC LE MEUNIER, 







COMPLICES FÜT-CE AU PÉRIL 
DE NOTRE ‘VIE. 


| | D 
W, 





LAISSEZ-LES SORTIR ! LS NE SONT QUE Us 
QUATRE . MAIS PRÉVENONS QUAND MÊME 
LES CONSIULS ! = 


| LES QUATRE FRÈRES PRÊCHEURS ZE RENPIRENT RUE DU TAUR, 
: CHEZ LES MAURAND. 
VOUS AVEZ CACHÉ DES CATHARES, 
VOUS LES AVEZ SOUSTRAITS À LA 
JUSTICE DIVINE / VOUS AUSSI, AYMERIC, 
VOUS ÊTES TOMPLICE 





QUELLE MAUDITE ENGEANCE 
LS NE NOUS LAISSÆRONT JAMAIS 
EN FAIX … 


LES CONSULS SE RÉUNIRENT PE NOUVEAU. 





IL FAUT QUE IL N'YA QU'UNE 
CESSENT CES / SOLUTION : EXPULSONS 
VIOLENCES … TOUS LES FRÈRES 





ARRÉTEZ ! JE | 
NE VOUS EN SuPPuie |. 
CELA NE SERVIRAIT 

k À RIEN / 4 


— 











LE PRIEUR RECUT L'ORDRE ÉCRIT DE QUITTER LA VILLE. 
S MES FRÈRES, NOUS REFUSERONS Ÿ, 

DE PARTIR. RASSEMBLONS -NOLS 

ICI, AVEC LES 





VOUS PARTIREZ, DE 
GRÉ OU DE FORCE ! 


CHANTONS LE “TE PEUM’, 
MES FRÉRES ! 

N'AVEZ CRAINTE, 

DIEU CHATIERA 

LES HÉRÉTIQUES 

ET LEURS COMPLICES 





SOUPAIN, LES SOLPATS FIRENT IRRUPTION PAN3/2 
LE COUVENT .… - 4 


D NOUS NE BOUGERONS 
FAS D'ICI..MES FRÈRES 
| COUCHEZ -VOUS PAR 





SAISISSEZ -VOUS D'EUX À. 
ORDRE DU COMTE ET DES 


CONDUISONS -LES JUSQU'AU 
PONT DE LA DAURADE, ET 
QU'ILS AILLENT AU DIABLE { 


MAIS QUELQUES MOIS PLUS TARD,LE LÉGAT DU PAPE 
CONVOQUA ‘LE COMTE RAYMOND À CARCASSONNE, 
ET LUI ©ORDONNA DP'ACCEPTER LE RETOUR 


TOULOUSE DES INQUISITEURS =, 


r) / 
4 /, 
APTE HA 
PIN LL A 
t/ 


kr | 





SITOT REVENU, GUILLAUME -ARNAUD RECOMMENCA LA « 51 NOUS ARKÉTONS DES 
P” CATHARES, LS NOUS EMPÉCHERONT 


CHASSE AUX CATHARES.. 


DE LES BRÜLER 





IL RESTE À BRISER 
LA RÉSISTANCE DES 
CONSULS 


«FAISONS DES ENQUÊTES, 
RASSEMBLONS TOUS LES 
TÉMOIGNAGES, TOUTES LES 
PÉNONCIATIONS 


« MAIS NOUS AVONS UN MOYEN DE FAIRE PEUR AUX 
TOULOUSAINS : IL FAUT BRULER PUBLIQUEMENT LES 
GENS QUI SONT MORTS HÉRÉTIQUES, AINSI LEURS 
ÂMES SERONT TOURMENTÉES DANS L'ENFER.. 


5 TU NOUS AIDES, DIEU 
TE PARDONNERA D'AVOIR 


JE M'APPELLE RAYMOND 
LONGTEMPS VÉCU DANS 


GROS, J'AI ÉTÉ PARFAIT 
CATHARE , MAIS J'AI RENONCÉ 
AUJOURP'HUI À CETTE 
MAUVAISE CROYANCE ... 








EH BIEN NOUS LES 
DÉTERRERONS, ET 
NOUS BRULERONS 





IL YA PLUS DE VINGT PERSONNES QUI 
ONT ÉTÉ ENTERRÉES AU CIMETIÈRE DE 
SAINT - SERNIN ALORS QU'ELLES AVAIENT 
RECU LE CONSOLAMENT PES CATHARES.. 


VOICI LEURS 





ATIENS. JE VOIS LE NOM PE 
JORPANÉ! C'ÉTAIT BIEN LA 


FEMME CE BERNARP SOLER, ET 
LA SOEUR D'AYMERIC LE MEUNIER Z 
CIDEMENT, IL NOUS FAUT NOUS 

RRASSER À TOUT PRIX PE CT 


PA 





BERNARD, TU AS APPRIS LA 

NOUVELLE’ Z C'EST IGNOBLE 

MÊME LES CATHOLIQUES 
SONT RÉVOLTÉS/{, 


LES INQUISITEURS 
N'ONT PLUS QUE CE 
MOYEN POUR ESSAYER 
PE NOUS TERRORISER ! 

















ALORS LES INQUISITEURS CONVAINCUS D'AVOIR ÉTÉ 
FIRENT d PROCÈS AUX ÉRETI 







ET 
MAINS DES HÉRÉT IQUES; 
LES PERSONNES 

LES NOMS SUIVENT 


VONT ÊTRE PRULÉES 





' 
= e 





. + 
of . 


JE NE DONNERAIS PAS 
CHER DE LA PEAU DE 
CE GUILLAUME - ARNAUD. 
S) SAINT DOMINIQUE 
VOYAIT ÇA ! 


7 VEILLE EN TOUT CAS A 
CE QUE LES ENFANTS 
NE SORTENT PAS DE LA 
MAISON DE TOUTE LA 
JOURNÉE … 


DES CLAIES AUXOQUELLES PR 
ÉTAIENT ATTELES DES PAT 
CHEVAUX 





_ET LES PROMENÉRENT AINSI À TRAVERS 
LES RUES PE TOULOUSE. 


QUICONQUE 
AINSI FERA , AINSI 
PÉRIRA À. 


_SS 








l j « ; | 1f % \) h) : l 4 

ER. nc PP | M7 N'AIE CEAINTE, 7 J'APERÇOIS AYMERIC LE 
DUPRLE Le LE 1 | 1). A | ESRNARD, JE VENGERAI| | A MEUNIER ‘ IL FAUT S'EMPARER 
GRA Ven. é PE LUI. APPELONS NOS 


SERGENTS.. 





AU PRÉ DU COMTE, 
MES Di FAZACLE 





LE CROIS AUSSI. ES AUPE, LES SERGENTS 
ATTENTION , AYMERIC, J'AI FILE … APN | LE L'INQUISITION SONT 
L'IMPRESSION QUE CES SOLDATS A #2 A MES TROUS5ES.. 
VIENNENT VERS TOI. ; | | VE JE VAIS ME RÉFU- 
TC) AP UIN GIER À MONTSEGLR, 
QUE VAS-TU Ÿ C'EST DÉCIDE LÀ -BAS, 
FAIRE 2 DANS LA MONTAGNE, dE 
NE RISQUE RIEN 





APRÈS TROIS JOURS PE_CHEVAUCHÉE , AYMERIC 
DÉCOUVRIT ENFIN LE CHÂTEAU DE RAYMOND DE 
PÉREILLE … 
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AYMERIC ET LES CATHARES 


A Toulouse, les débuts de la croisade, le siège, la mort de Simon de Montfort et l'ins- 
tallation de l'Inquisition sont la trame historique de ces premières aventures. 


AYMERIC A MONTSEGUR 


Poursuivi par l'Inquisition, Aymeric se réfugie à Montségur. Il connaîtra le siège et 
la chute de ce dernier haut-lieu cathare. 


